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La Voix du Peuple
ORGANE QUOTIDIEN DE DÉFENSE SOCIALE ET RELIGIEUSE !
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AUTRES DÉPARTEMENT. . 7 • »

ÉTRANGER 10 • »

Les Abonnements partent des 1" et 16 de chaque mois
Toute demande

ae changement d'adresse doit être accompagnéede 60 centimes.

Six mois
10 'r. 50
13 - »20 - »

Un an20 francs
24 -40 •

Tout ce qui concerne la Rédaction
doit être adressé à

M. le Rédacteur en Chef

Les manuscritsnon insérés ne sont pas rendue

FONDATEUR POLITIQUE:

BUREAUX : 2, Rue Gambetta, à AUCH

Tout ce qui concerne les Abonnements,
Annonces, etc., doit être adressé à

M. l'Administrateur

Les Abonnements sont payables d'avance.

annonces & réclames
Les Annonces sont reçues dans nos bureaux*

chez nos correspondants, ainsi que dans toutes
les agences de publicité de Paris

des Départements et de l'Étrange*
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Les Faits du Jour
En l'absence d'un certain nombre de minis-

très, le conseil de cabinet a été ajourné.

Le premier président de la Cour de cassa-
tion a reçu le témoignage de M. Poincaré
dans l'affaire Caiilaux ; M. Poincaré a décla-
ré avoir été impuissant à calmer M. GatMaux,
affolé par la crainte de la publication de ses
lettres intimes.

M. et Mme Poincaré sont arrivés à Eze-les-
Pins.

On dément d'Angleterre que Rochette se soit
réfugié à Maidenhead, près de Londres.

.

La dernière séance du Congrès des officiers
île complément a eu lieu à Paris. La prochaine
réunion se tiendra à Alger.

L'aviateur Hïrtli, parti de Tamaris en hy-
dravion avec un passager, a heurté une ligne
de lïlets de pêche, d'où capotage et chute dans
la mer ; les aviateurs ont été sauvés par une
barque ; ils sont fortement contusionnés.

La double exécution du garçon boulanger
Piccineili et du nommé Kirstetter, qui avaient
assassiné, l'un son patron à Lure, et l'autre la
fillette de son patron à Beitort, a eu lieu à
Vesoul.

Les numéros 113.849, Ville de Paris 1894-96 i
917.800, Communales 1879 ; 167.249, Communa-
les 1889 ; 256.237, Communales 1880 : 552.514,
Communales 1891 ; 167.249, Communales 1899;
497.582, Foncières 1909, ont gagné respective-
merit 100.000 francs. Le numéro 141.399, Ville
de Paris 1912, est remboursé par 50.000 francs.

Voir par ailleurs les nouvelles gui nous
sont parvenues à la dernière heure.le:

J'imagine que M. Poincaré ne doit
pas être très fier de l'honneur que lui a
lait son ami Caiilaux en l'obligeant à
répondre, dimanche, aux questions de
M. Foricihon, premier président de la
Cour de cassation, au sujet de Passas-
sinat de Gaston Calmette.

« O mes amis ! Il n'y a pas d'ami »,
disait déjà il y a vingt-deux siècles le
vieil Aristote.

L'amitié du grand ministre de Ho-
chett-e appartient à une catégorie spé-
ciale. Bile vient de se manifester à l'en-
droit du Président de la République sous
un aspect bien farouche et bien amer,
puisqu'elle a découvert l'Exécutif dans
une affaire ou incontestablement celui-
ci se fût bien passé de'jouer un rôle.

On trouvera plus loin le résumé de
l'édifiante déclaration'faite par M. Poin-
caré à M. Forichon sur l'état d'esprit
dans lequel, la veille du drame, se trou-
vait M. Caiilaux.

*
Celui-ci, dans un moment de colère,

signifia'au chef de l'Etat que si le direc-
leur du Figaro publiait deux lettres in-
times dont il redoutait la publication, il
le tuerait dans l'après-midi.

Cela se passait le lundi 16 mars ; le
lendemain 17, Mme Caiilaux commettait
le crime auquel son mari avait le pre-
mier pensé lorsqu'il lui. avait dit : « Je
casserai la gueule à Calmette. »

Le matin du crime, le Figaro avait
publié, non pas les deux lettres intimes
qui ne furent jamais en la possession de
notre infortuné confrère, mais le docu-
ment décisif qui devait faire la preuve
de l'indignité du ministre Caiilaux.

La cliente de Gastine-Renette avait
mesuré la portée et la gravité de ce do-
miment. Plus que quiconque, elle en
ressentit le contre-coup. Elle vit son
mari atteint, déshonoré à tout jamais :
elle vit rouge ! Et elle céda à la terrible
suggestion ; froidement résolue', d'une
main bien assurée, elle tua !

Ce n'est pas son mari qui, devant le
jury de la Cour d'assises, aura à répon-
cire de cet assassinat commis avec la
circonstance aggravante de la préroédi-
tation. Légalement, elle est la seule cou-
pable. Mais, moralement, celui qui ma-
nResta sa colère à M. Poincaré dans les
termes menaçants que l'on connaît est
le complice. Et cette complicité ressort
clairement de l'impressionnante déposi-
taon recueillie par le président Forichon
de la bouche du Président de la Répu-
bliqiue.

A première vue, on ne voit donc pastrès bien le mobile qui a déterminé
M. Caiilaux à grossir la liste des témoins
a charge d'un témoin qui a les meilleu-
res raisons de rester dans 1a. coulisse.
M. Poincaré, en effet, par sa déposition,
prouve que, dès le 16 mars, Gaston Cal-
mette était condamné à mort.

Mais à la réflexion on voit où veut envenir.le ménage Caiilaux. La déposition
du Président de la République est à
deux fins. Dans l'esprit de l'être machia-
vélique qui l'a provoquée, il s'agit d'à-
bo-rd d'établir l'existence de lettres inti-
mes et le dessein de Calmette de les
utiliser. « S'il fait cela, je le tue ! » dit
M. Caiilaux.

' Non, il ne fera pas cela, répond
M. Poincaré... C'est un galant homme.
Il est incapable de publier jamais unelettre mettant votre femme en cause. »
; Prêter un tel dessein au directeur du
Figaro, c'est lui infliger une disqualifi-
«ation posthume et atténuer le crime.
£ — Vous voyez bien, Messieurs les-
jurés, dira l'avocat de la .meurtrière, que
ma cliente était au courant de la dé-
loyale et honteuse publication dont son
ref1".1 lovait être victime. M. le Président
A» i1 République avait été averti par
i t '

wlaux lui-même. »
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ont vu le jour, c'est le procès-

verbal du procureur général Fabre éta-
Missant la forfaiture du ministre Cail-
laux.

Peu importe. Pour établir un système
de défense, tous les moyens sont bons.
Le ménage Caiilaux entend faire flèche
de tout bois. Et la présence d.u Président
de la République parmi les témoins
inspirera certainement de salutaires
réflexions à ceux qui seraient tentés de
vouloir trop accabler les deux accusés.

M. Poincaré leur a donné des preuves
de son amitié à partir du jour où il
signa leur acte de mariage, en qualité
de témoin, jusqu'aumoment où il connut
la dépêche de l'ambassadeur d'Allema-
gne au gouvernement du Kaiser : « Cail-
laux vous donnera mieux ! »

M. Poincaré est le témoin se-rviable
et discret par, excellence. Il aurait pu,
il aurait dû; chasser le ministre coupable
de tractations occultes avec l'Allemagne,
de trahison. Mais son patriotisme, qu'il
sait traduire avec, tant d'éloquence et
d'harmonieuse poésie, ne se révolta pas.
Il admit dans sa compagnie le sinistre
Congolais, comme il y admet encore et
Monis et Doumergueet Bienvenu-Martin
et les autres camarades de Rochette.

Que les adversaires de Caiilaux renon-
cent à faire désormais la moindre allu-
sion aux affaires du Congo !

.
Le Président de la République est à

demi-découvert. Il pourrait l'être encore
davantage. Il est inscrit parmi les té-
moins du dirame de la rue Drouot ! Et
s'il 1© fallait, la défense l'amènerait à
proclamer son inaltérable amitié pour
Caiilaux et à faire l'éloge de l'homme
public irréprochable, du grand serviteur
de la République.

Le « monsieur » et la « dame » de
Saint-Lazare ne perdent pas le nord.
Ils savent le bon témoin que M. Poin-
caré fut toujours pour eux. Voilà pour-
quoi ils ont eu la riche idée de faire ap-
pel à son témoignage. Ce témoinà charge
est par-dessus tout un témoin à dé-
charge. Je ne veux pas dire, certes, qu'il
soit enchanté de la visite que lui fit
dimanche le président Forichon. Je suis
persuadé du contraire. Mais j'ai le sen-
tinrent très net que le ménage Caiilaux
saura tirer le meilleur parti de ce qu'il
dira — et surtout de ce qu'il ne dira pas.

Victor LESPim

(Rsàos de §micut

LES INTRIGANTES
Des Sœurs Franciscaines du Havre, dis-per-

s-ees par les lois sectaires de la République,
prirent un jour passage sua' uni .paquebot enpartance du Havre ; elles descendirent à
tond de cale et « le malaise de la mer étant
venu dans la saleté et la puanteur, elles sefirent infirmières, portant secours aux mala-
des, soignant et nettoyant les enfants, eau-sont avec les mères ».Qui donc trace un si émouvant tableau de
-c© que peuvent accomplir, au hasard de la
persécution, des religieuses arrachées aucloître ? La Lanterne elle-même ! Mais at-tendez la fin. Cette abnégation va lui servir ;elle y trouvera l,a prouve de ténébreuses in-
tri-gues :

« Lee Sœurs infirmières ont été peu a peuadmises dans les transatlantiques. Le plan,est bien mené. Apres avoir .fait du zèle àlond de cale, elles sont .montées vers les pas-?il?'eï',?„olc»ieS- Leurs excellents (soins peuvent,des lors, être reconnus dignes d'une rétribu-bon et même da quelque généreuse offrande.Et les quêtes pour les bonnes œuvres ? Onimeurt en mer ; on fait quelquefois son testa-nient. Lu© Sosur à son poste peut trouver labelle affaire. »Comprenez-\ous pourquoi les petites Soeursl-ranci-scames, embarquées au Havre, prodi-guaient des soins maternels au misérabletroupeau d'émigrants entassés à fond decale ?
Avouons que ces gaillards-là sont rudement

forts. On be la leur fait pas.

CHEZ LES DESSINATEURS
HUMORISTIQUES

Ces jours-ci, les dessinateurs humoristiques
se sont livrés a une manifestation en i'hôa-
neur d'une inexistante tigress© qui s'est en-fuie d'un, funambulesque jardin zoologique
installé au 64 bis de la rue de La Boette

Le passage de la tigresse, faite dans un© des-
.cent© de lit, a été signalé dans 1© bois do Bou-
logn©.

Les humoristes ont immédiatementorganisé
.une battue. Ils s© sont accoutrés de costumesde chasseursd,u plus plaisant effet, ont pendu
a leurs côtés un grand nombre de coutelas ©tde dagues historiques, mis à la bretelle ' devieux tremblons et de minuscules fusué d©

bazar et placé dans leurs gibecières des vi
vre,s pour quinze jours.

Ces préparatifs terminés, les distingués
nemrode ont pris place dans une dizaine de
guimbardes, ©t en grand© pompe, au son du
cor die chasse, se sont rendus aïi Bois par les
Champs-Elysées. En arrivant aux Acacias, ils
mirent pied à terre et une battue mouvemeh
té© commença.

Les curieux étaient nombreux.
La tigress© resta introuvable, mais on tua

une panthère empaillée, dont la dépouille fut
solennellementramenée au Salon (les Hujno-
ristes.

LA CRANERIE DE NOS LÉGIONNAIRES
C'était après le combat de Nekhila, dans 1©

Maroc oriental...
On ramène au camp les morts et les blé®-

ses sur un© civière, que portent lentement
quatre hommes, un. soldat, couvert de sang,
agonise. Sur le passage émouvant de «e bra-
ve, le clairon du poste sonne : Aux champs !

O stupeur ! l'agonisant — un légionnaire du
1er régiment — s© soulève tout à coup sur la
civière, et, rassemblant son souffle, crie au
clairon d'une vofx gouailleuse :

— « De quoi, de auoi, le soufflant ? Tu
fais du pétard avec ton biniou ! Je suis pas
encore claqué... J'ai seulement une patte en,
accordéon ! » (sic).

Ce propos, à la fois héroïque et pittoresque,
est rapporté par le .médecin-major Barisien.

NOURRI PAR LE SUGRE
Victor Marguerite, fils libre penseur d'un

héros catholique, est un de ces barbouilleurs
d© papiers, barbouillés eux-mêmes d'un©
science équivoque et qui s'autorisent de feu
Berthelot pour résoudre chimiquement la
question .sociale.

Il écrit :

« La côtelette qu'on paie dix sous ne pro-
diuit guère que soixante-quinze calories, mais,
en revanche, cinq morceaux de sucre scié ou
une assiette de haricots (60 grammes) en pro-
(luisent respectivement cent trente et dieux
cents. Coût : un sou. »

Nous demandons qu'on serve tous les jours
à M. Victor Margueritte éinrr morceaux da
sucre sciés -pour son déjeuner et 60 grammes
de haricots pour son dîner. Le tout addition-
né d'« aqua simpl-ex », ou: « d'aqua stillata »,à son choix, à. moins qu'il n-e préfère le li-
quide nommé par ses amis chfmistes H2 O.

RÉGIME D'ÉCONOMIE
Le gouvernement a réclamé, on 1© sait, un

crédit de 400.000 francs pour la réception des
rois d'Angleterre et de Danemark

.C'est là un chiffre provisionnel, sur lequel
il reste toujours un excédent ; M. Louis Ma-
rin, dans son rapport, nous exposait qu'en
1907, sur les '620.000 fr. votés pour la rëoep-
tion des souverains de Suède et-de Danemark,
10 fr. 73 seulement restèrent en excédent. En
190Û, l'administration économisé, sur les
280.000 fr. du roi de Suède, une somme de
« un centime », qui fut scrupuleusement ré-
versé© au ministère des finances.

On ne pourra pas accuser notre administra-
tion d'irrégularités.

LA DANSE DEVANT...
LE TABLEAU NOIR

Il paraît — c'est la Ligue des Droits de
l'Homme (fui nous l'apprend — que depuis
le 1er novembre, les instituteurs et institutrices
suppléants n'ont reçu! aucun traitement.

« Je suis vraiment nemée- de devoir attendre
si longtemps les mandats qui me sont dus,
écrit une de ces malheureuses à son itispee-
teur primaire. J'ai tout à fait, besoin d'argent.
Mes hôtes, bonnes gens, ont la bonté d'atten-
dre que je ijuisseï les .payer et cependant ils
seraient heureux dé recevoir l'argent, qui leur
est dû. » ,C'est assez naturel. Ce qui l'est moins, c'est
de faire tirer ainsi la langue à ces dévoués et
.modestes serviteurs de la démocratie, dont le
labeur -et le mérite, etc., etc., Tant qu'il s'agit
d'éloges- ©t de bo-ninas paroles on va jusqu'à
la prodigalité.

Le moindre giatai de mil
Ferait mieux leur affaire

<< La République, dit sèchement une feuille
radicale, n'a pas 1© droit d© faire attendre les
plus modestesde ses fonctionnaires,alors que
les gros n'attendent jamais. »

Il m'est pas probable,en effet que M. Viviani,
par exemple, aie reçoive pas. exactement les
mensualités dé.cinq "mille balles que lui vaut g
son. portefeuille.

LE FILS D'® ARGUMENT a
Admirable trouvai-Ile fait© par un do nos

confrères :
« Découvert dans le catalogue dés chevaux

engagés au -concourshippique- de' Paris :

» Jaurès, j. bai foncé, 5 ans, Utt-fie 1 m. 60,
quelques' poils en tête.

» Son pèr© s'appelait Argument, g
Jaurès, fils di'Argument !
Et père d'une foule d'arguments médiocres

noyés dams un flot oratoire.

SIMPLES NOTES

A LA CEnOISfi

On est très souvent embarrassé dans les
journaux pour trouver la formule aimable
qui doit accompagner le refus d'un ma-mtscrit. Mes confrères chinois ne s'embar-
fassent pas pour si peu, et je relève avecplaisir cette lettre qui a été libellée par te
rédacteur en chef d'un journal de Pékin,
le Tsin-Pao i

« Très honoré frère 'du soleil et de la
lune ! Ton esclave est prosterné à tes
pieds ..' Je baise le sol devant toi et t'im-
plOrc de m'autoriser à parler et à vivre !
'Ton manuscrit, très honoré, s'est laissé
contemplerpar nous et nous le lûmes avecenchantement. Je jure sur les tombes de
mes ancêtres de n'avoir jamais rien lu de
plus élevé. C'est avec crainte et terreur queje Te renvoie. Si je me permettais jamais
Ae~fûire imprimer ce trésor, le président
m'ordonnerait immédiatement de me se)--vir de lui à tout jamais comme d'exemple
et de n'oser jamais imprimer autre chose
au-dessous. Mon expérience littéraire m'au-
torise à affirmer que des perles littéraires
semblables lie se créent qu'une fois tous
les. dix mille ans, et c'est pourquoi je
prends la liberté de te le rendre. Je te sup-
plie, pardonne-moi ! Je me baisse à tes
pieds. Esclave de ion esclave. Signé, le
rédacteur en chef. »

Voilà qui est parfait.
Maintenant, cette éloquente formule, qui

attendrirait des rochers, arrive-t-clle à ses
fins ? J'en doute.

D'abord, le frère du soleil et de la lune,
s'il est qiielque peu flatté de se voir recon-naître .tant de génie, est surtout furieux de
ne pas se voir imprimé. Ils sont bien rares
ceux qui ressemblent à ce raseur, dont on
avait partout refusé les ours avec de va-
ffiœ.s compliments, et qui me disait : « Tou-
tes les satisfactions d'amour-propre, je les
ai eues... »Et puis, en admettant que votre politesse
chinoise arrive à désarmer l'irascibilité
naturelle à tout écrivain, elle a toujours ce
résultat déplorable de ne pas décourager
l'apprenti plumitif. Or, c'est à cela sur-
tout, avant tout, qu'il faudrait viser en ce
temps de formidable surproduction lilté-
rcére. On ne découragera jamais assez de
gens de tenir une plume, alors que per-
sonne ne veut plus être agriculteur, arti-
san, paisible ouvrier de campagne ou cle
petite ville.

Alors, que faire ? Quoi ? La manière
forte ou douce ?

N'ayant jamais été à même 'de rc-fuser un manuscrit de ma vie, je n'ai
pas d'opinion sur la méthode, chinoise ou
européenne ; mais ce que je sais bien, c'est
que toutes les fois que, clans une publica-
tion quelconque, on veut faire plaisir à un
médiocre, par le fait même on horripile
plusieurs centaines de lecteurs. Et cela
aussi, il ne faut pas l'oublier. •— Louis.

Point de Favoritisme... en Belgique
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Un Sou pas' 4oue
En raison de l'importance des ÉLEG-

TIONS GÉNÉRALES DU 2S AVRIL, et»
pour permettre à nos amis de contri-
huer â la vulgarisation des idees de
défense sociale, patriotique et- religieuse,
nous avons décidé d© créer un service
spécial d'abonnements à prix réduits
pendant toute la duré© de la période
électorale.-

Ces abonnements,dàtetés" a raison de"
0 fr. 05 PAR JOUR, PARTENT DE N'IM.
PORTE QUELLE DATE ET FINISSENT
AU GRÉ DE L'ABONNÉ.

Ceux d© nos amis désirant contribuer
à cette -excellente propagande n'auront
qu'à nous envoyer par mandat-poste 1©
montant des abonnementsqu'ils désirent
souscrire, -en nous désignant l-e,s noms et
adresses des personnes .qui doivent en
profiter.

Nous ne pourrons, èn aucun cas, faire
recouvrer le montant de ces abonne-
•m-ems ; il n-e sera donné «suite qu'auxdemandes accompagnées de leur mon-tant et adressées ù. l'administrateur dujournal.

Nous servons déjà un nombre considé-
rable d-e ces abonnements..

Nons.appelQ-ns l'attention des amis -de
notre œuvre sur l'utilité de :ce servicedé
pr-opagande, qui a pour -but d-e faire pê-
métrer le BON JOURNAL dans lés mi-
lieux le.s plus hostiles.

Un excellent moyen d© propagande
consiste à envoyer le journal aux limo-
nadiers, hôteliers, coiffeurs, aubergis-
tes et aux travailleurs da l'usine, du bu-
reau et de,s champs. C'est à leur inten-
tion que nous avons créé ces ab.onne-
ments électoraux à raison dé 0 fr. 05
PAR JGUR.

Que les patriotes nous aident â oppo-1
sor l'antidote au poison en répandantf
autour d'emç des abonnements populai-,
res à UN SOU.

Combien "de fois n'avons-nôus pas cité
ici l'exemple de -la Belgique et admiré la
prospérité dont elle jouit sous le sage gou-
vem-em-ent des catholiques qui se sont
maintenus au pouvoir depuis .trente ans.

Si- l'on veut connaître les raisons de cette
stabilité gouvernementale,que l'on médite
la circulaire suivante que M. de Broque-
ville, .lé.ministre de la guerre belge, vient
d'adresser. aux hautes autorités militaires
de son pays :

Messieurs,
A la suit© des épreuves prévues par le rè-

gxei&enfc
« Avancement et Inspections », j'ai

fait, savoir à certains officiers que le ré-
sultat qu'ils-avaient obtenu ne .permettait pas,
vu 1© nombre limité de places à conférer,
cfe les comprendre parmi les candidats à
promouvoir.

Les intéressés étaient à peine avisés cle la
décision -prise à leur égard que déjà j'étais
l'objet de sollicitations nombreuses et par-
fois, très pressantes de la part de person-
n«t étrangères qui me demandaient cle fai-
r« fléchir en faveur de certains les règles
d'avancement actuellement en vigueur.

IL y a donc'des officiers qui s'imaginent
qu'il pourrait suffire de faire auprès de moi
des démarches pour m'amener à violer d-éli-
bérêment un règlement qui a précisément
-pour objet de garantir les titres et les droits
de -chacun.

Je. ne saurais assez réprouver pareille ten-
dance, .elle est tout à fait, .contraire à l'es-
prit militaire qui doit animer tous les mem-
br-es de l'armée. J'estime qu'un officier qui
a recours à des influences étrangères à l'ar-
niée, afin d'obtenir de l'avancement, fait
preuve de -sentiments qui sont de .nature à
diminuer sa cote de mérite.

Eu portant oe. qui précède â la connaissait-
ce- ~dos officiers sous vos ordres, j'ai l'hon-
neur de vous prier de bien vouloir défendre,
d'une façon absolue, toute démarche qui
pourrait aboutir à (in© intervention, auprès
de moi, ët en faveur de leur avancement, de
personnes autres que leurs chefs hiérarchi-
ques.

Ainsi que je l'ai- dit à la Chambre des Re-
présentants au cours de la séance du 17 cou-
rant : « L'avancement est actuellement régi
par le mérite seul et les chefs hiérarchiques
1© mènent; Le ministre n'a plus pour ainsi
dire qu'à entériner les résultats de la -sélect-
tion faite par les chefs de l'armée. » •

It en résulte que, seuls, ces derniers sont
qualifiés pour m'éclairer et me faire telles
propositions utiles en la matière.

Je ne puis, moi, assurer qu'une chose, c'est
que les propositions des autorités militaires
et des Commissions chargées d'examiner lescandidats servent seules de hases aux pro-motions éventuelles.

Et, afin que chacun puisse avoir à cetégard tout© garantie, j'autoriserai volontiersles intéresses, qui «en feront la demande parla .voie liierarchiqu©, à prendre personnelle-ment; connaissance des documents qui les
oon©eînent>

Le Ministre "de la 'Guerre 3
DE Broqueville.

Quand1 on'"saif quel rôle la politique joue
dans l'avancement des officiers français,
en ne peut s'empêcher d'envier le sort de
la Belgique.'

liais on peut ajouter l S quel point de
vue ne i'envierions-nous pas?

[ par fil Spécial

DÉPÊCHÉS

L'Escadre Française retour de Malte

Paris, 6 avril.
On a parlé d'un incident qui se serait pro-

duit pendant te séjour de l'escadre française
à .Malte ; des artilleursdébarqués du paquebot
allemand Patricia .s'étant répandus en ville,
les marins français auraient été rappelés à
bord par le viceiamiral Marin d'Arbel.

Au sujet de cet incident, la Presse Nouvelle
reçoit d« son correspondant particulier à
Toulon la dépêche, suivante :

« J'ai vu, ce matin, le vice-amiral Marin
d'Arbel, commandant la deuxième escadre die
ligne, autour de Malte ; il m'autorise à.démen-
tir le soi-disant incident qui s© serait produit
à Malte.

« Il .est vrai, m'a dit l'-amiral,- que pendant-
le séjour de la deuxième -escadre à Malte unpaquebot -allemand, transportant 1.410 hom-
mes, a fait escale dans le port, que dies soldats
descendirent à terre, mais qu© le séjour à
terre fut d'ailleurs très court. »A propos de ce voyage, l'amiral a déclaré
que les -officiers anglais et la population
avaient fait un très chaleureux accueil à nosmarins ; au retour, un-e violente tempête as-saillit la deuxième escadre, à la sortie des
Bouches-d-e-Bonnifaeio, et la vitesse dut être
réduite à 10 nœuds ; d'énormes vague-s ba-
layaient les plages-avant de nos navires ; à
bord du cuirassé Vérité, portant pavillon du
vice-amiral Marin d'Arbel, un coup d© mer a
renversé le capitaine de frégatte- Fauvreuil
et un matelot ; d© plus, un -officier a été
blessé à la jambm

AU VATICAN
Rome, G ayril.

Le Pape a reçu M. Lorin, président de- l'or-
ganisation des Semaines -sociales, et M. Du-
thoit, professeur à l'Université catholique de
Lille et membre de la même organisation.

ALPHONSEXIII M FRANCE
Bordeaux, 6 avril.

Lé roi d'Espagne doit arriver ce matin à
la frontière, d'où il repartira en auto pour
Biarritz.

Le -roi restera probablement deux jours à
Biarritz.

LACAMPAGNECONTRELALÉGION

Pari-s, 6 avril.
Le ministère de la guerre communique la

note -suivante :
« Quelques journaux français ont réc-em-

ment 'relaté que des journaux allemands au-raient publié des informations suivant "les-
quelles u;n légionnaire allemand, originaire
d© Bemagen ou de Breelau, William- Rud-
miich, aurait été fusillé, le 10 janvier dernier,
à Sidi-B-el-Abès,ou tué au moment de son a-r-res-tation ; -or, le seul incident survenu à la
légion, à cette époque, -est le suicid-e- d'un 1-é-
gion-naire français.

» La dernière exécution militaire dans le
département d'Oran remonte au 6 juillet 1913;
c'eét celle d'un militaire français, qui a été
condamné pour insultes -et menaces à un de
ses supérieurs. ^

» Un légionnaire du nom de William'Rud-
rnich, originaire de Bresja-u, a. bien- figuré, en
1911, dans les contrôles du 2e légionnaire,
mais il était à .cette époque dans le Maroc -oc-
cidental, d'où il a déserté 1© 12 novembre 1911
•et n'a pas été retrouvé, ni arrêté.

» Sous quelque, forme qu'elles se présen-
te-nt, les informations des journaux ollemandâ
-sont donc également inexactes. «

Rast© à savoircommentla justice a été a,me.née a réclamer :1© témoignageêe M, PoiinearéOr oest M. GolililtâiUx iutMiiêiï.t'ô qui & suscité
ce itémo-iginagie..

« Jieudii dernier, 2 avril-, dans la matinée,
M. Joseph -Oaiilîia.uxétait -entendu par M. Boni
oa.ru.., jiug-e »cl.'imisttirUfCfiioni. Il idé-piosa a.ss-ez 1-o.nr
fuemanidev-ant. le magistrat

; il insista auprèsfie iui, comme- Je 16 mars i«L i-nsistaiit a.U'pïès
de M. Poincaré, sur la convictioninébranlable,
formelle, absolue qu'il avait que des lettresultimes adressées par lui à celle qui est au-jGurci hui Mme Caiilaux avaient été portéesa la connaissance du Figaro,- qu© le Figurecomptait utiliser ces lettres ; que Gaston Cal-mette comptait en publier certains passages,comme il avait publié certains passages cle lalettre « Ion Jo » et pour montrer combien saconviction, ©tait grand», pour. montrer quel

:eta.iifc son. état deisipriit Je matin d»u drame, i)
evociiuta. icle-vamt M. Bdûcard la scène qrii s'était
passée dans, lia cabinet du -président die la
Re®iiiMr®u© ; il raipipel-a qu'il ,a.wa.iit confié sesangoasses à M. Raymond Poincaré ; il racontaqu'il lui av-aiit -dit son indignait,iom ; enfin ilnt .appel en teranea pressants aux témeiginiagedu chef d-e l'Etat pour que -son dire put surce ipoiiint grave être contrôlé. »

Dans 1-e m-ondie d!u Palais, ce récit du Malin
a été très cementé. On rapprochait, le : « SiCalmette- fiait o&lia, je le tiue » du déjà fam-enx :
« J irai lui ciasseir la gueule ». Et d'auciunstrouvaient à-la scène -une tournure d© savantalibi qui les faisait rêver.

M. Maivy, ministre de l'intérieur, a reçu cematin M. Forichon, premier président de laConr d'appel, qui a reçu hier la déposition d-u
président d-e la République au sujet de l'as-sasisinat d© M. Calmette.

D'autre part, au Palais on communique ludéposition d-e M. Poi-ncaré.
Elle est conforme aux renseignements pu-

bl-i-és par le Matin, mais il est -un passage de
cette déposition que n-e donne pas le Malinet que voici :Il fut convenu qu'un a-mi commun de M.
Poincaré, de M. Calmette ©t de M. Caiilaux,
M. Maurice Bernard, tenterait un-e démarche
poux -empêcher cette publication ei jamais,
-contrairement à l'opini-on du président de la
République, cette publication, devait avoirlieu.

Cet ami commun, que M. Poincaré devait
voir et a. vu dans l'après-midi, s'est rendu
dans la soirée auprès de M. Cailla-ux ; mais
à ce moment, Mme Caiilaux commettait soncrime et'il ne put intervenir auprès d-e Hfc
Calmette.

Ce passage de la -d-épositîon mérite d'être
-s-ouligné, -car en rentrant chez lui M. Caiilaux
a dû transmettre à sa femme les paroles
apaisantes du président de là République etîà proposition d'une démarche faite par M"
M&uric.e Bernard-.

On -sait, en -effet, qu'il déjeuna avec sa f-em-
me c-e jour-là.

Cependant, quelques heures plus tard les
événements se déroulaient av-eo une inexpliy-
cable précipitation.

Le soir même, 1-e -crime était commis.

L'Assassinat da H, Gslmeiis

Le témoignage de M. Poincaré
Paris, 6 avril.

Vodiâi, d'après--Ta Matin, la scène qui s© dé-
roula 1© 1" mars e-nt-r© M-. Gètfiiaux et M.
Poiniciaré :

« M. CaiHarax s'-em-qui-t : « PcHur-rais-j©, Mon-
si-eiur 1© prés-ident, v-o-u-s e-ntre-tenir quelques
iinsit-aotis ehi- partiouli-ea-? »

.
» M. RaymondPo-in-caré a-c-q-uieisç-a immédia-

temeot a-u- désir du minis-tr-©des finaii-c-es- et
la .mortese. referma, liaissant les deux hommes
en tête à- tête.

» D'-une voix émpe et rapide, M. Caiilaux
a.ninonça alors au président de jja :République
qu'-uin n-ouveau scand-ale alla-it v-en-ir s'ajouter
à ceux qu'on avait déjà soulevés contre lui.

« J-e sais cle la meilleure sô-uroa que des let-
» t-re-s privées écrites par moi à -celle qui est
» aujourd'hui ma femme ont été remises aiu
» Figaro et que Gaston Ciàtee-tt© ciompte faire.
» usage de ces lettrés ; je sais qu'il v-a les
» .publier. » - ---- -

» M. Raymond Ptoinoaré s© récria aussitôt
et avec, beaueunp d© force,protesta contré ime
p-àneile suippiositton.

« Non, ne croyez pa-s cela, on vous a mal
» renseigné ; j.e connais Calmette ; c'est un
» galant homme, i.l est incapable- d-e faire ce
» q-Ui9 vous d-iteis-, il est incapable cl© piUtoMer

» -j-amianjs une léttï© mettant votre fe-mane en
» iCia-use. »

» Le ministre des finances- insista. Les p-er-
sonnes qui l'avaient informé ne pouvaient se
tromper, et puis il y avait des indicescertains
qu'unie nouvelle publication se- préparait,. M.
Calmette' n'avait-il pas le matin même, dans
1© Figaro, publié un -ariiete intitulé t Inter-
mède comique. — Les notes biographiques de
« Jo » par M. Joseph Caiilaux ? Intermède :
celai suppose que quelque chose v.a venir
après cie quelque chose ; ce sont de toute évi-
'dencie lie-s- lettres privées, les lettres intimes ;
tout 1-e reste n'a été qu'un lever de rideau;

»
Vainement le président d-e- la République

insiste die son. côté av.e-c toute son, énergie,
ave© toute sa persuasion ; v-ainieinent il dit
qruï® est imipossiib-lie que j-amais c-ela ri.a pu
entrer dans- tes imtenttoo» de Gaston Ga-lmêpe-,
q-u© jamais i-1 ne f-e-ra c-eia, ; que-te fait que
dans -la l-ett-re sigmé-e « Ton Jo- » il a supprimé
toiùte unie ptora-s-e étïaogèr©- à la politique,
-est la preuve certain© qu'il ne dépassera
jamais une certaine limite. Vai-neme-nit' i-1 en-
gage le- ministredes finances à s© reitsei-gner
à n-ôuiv-e-au, à pren'efre conseil de ses- a.vociai-s.

» M. C-aililà.ux s'iesit levé- de son siège-, près
du b-ùr-è-anï du premier magistrat d© l'Etat, ' et
diane une e-xolaima.t.te-n où s© heurte-n.t rëïho*--
tton-, TainigiolÈs'e," la cblère qui Tétreigineint,'- il
s'écrie : * Si Gaimetté f-ait c-ela, je le tue. » "

» Le têt© à tète s© poursuit pèndant -quelques
instants encore, 1-e pr-é-s-i-dte-nt faisain.t un effort
suprême- po-ûr cialSner son iritëntoeateur, pour
le CiO-n-vain-ore-,po-ur le p.re-s-ser de ne rien, faire
d'irréfléchi, pour l'engager de rec-hef à voir
s,e-s conseil». M, Poincaré a rimip-ïession que
son liamga-g© n'ébranlai p-as- M. Cailla-ux, .que
l'idée de- la prochaine putoMcation sicianitM-e-use
s-'e-st ancrée» dans l'es-p-ii t du miaistï©,- que
rier. ne l'en fera départir, et c'est ayeci cette-
pénlb-îe impression qu'il s© rend au conseil
©t qu'il pré-sidi© la- Uéiliibér-air-otn- du gouver-n-e;
mieaiit. «

Le Scaoclaîe Rochette
Les interviews de M. Fabre

Paris, 6 avril.
Un journal de l'après-midi avait publié,

hier, -une interview assez peu explicite, d'ail-
leurs, de M. Fabre.

L'attitude observée -hier par e© magistrat,
qui s'était obstinément refusé à dire quoi
que c© soit, no-us avait fait supposer que Tin-
terview en question devait plus à l'imagina-
tion du reporter qu'à la réalité ; plusieurs
de nos confrères paraissant y ajouter foi,
nous donnons don©, à titre documentaire et
scus réserves, les passages essentiels :

« J© suis frappé parce que j'ai obéi.
» Comment peut-on dire que la magistra-

ture, que le parquet n'est pas dans la main
du gouvernement, puisquç j-e suis frappé, fau-
ché, anéanti pour avoir reçu des -ordres et m'y
être conformé ?

» Votre journal est libre ; il pejit parler, dira
ce qu'il veut, affirmer ses convictions, faire
ce qu'il juge utile -ou né-cessàir-e ; moi, je nepuis ni bouger, ni -parler ; je vous 1-e répète,
j-e rie «ais rien.

» Officiellement, je ne puis rien dire.
— La magistrature reçoit-elle constamment

les ordr-es ? Trouverait-on sans grande re-cherche la trace, de pressions analogues à
celle que vous avez subie ?

— Ah ! monsieur, notre vie entière e,st en-tre les mains du gouvernement ; j'en suis la»
preuve ; mais, je vous en pri-e, n-e me faites
ri-en dire, rien ; cherchez vous-même ; voustrouverez sans peine, abondamment,s

La succession de M. Fabre
-Paris

,
6 avril.

On a vu qu'en raison de l'absence d'un
certain; nombre, die mtoMtes -partis dans lemé
ciroonscri-ptiottu-aussitôt -après, la clôture d© la
session,"te 'conseil de cabinet, -qui devait avoir
lieu aujourd'hui -a été- re-porté a .une date Édité-,
rir&u're.

. .Dans ©te- prochain conseil le gouvernement
fixera s-o-n-choix sur lie success-eiurdie M. Fabre
à la tète du Parquet, général d© la Seine. Tou,
teUoi», la solution à prendre ne .deviendra
définitive .qu'après que 1© choix du gouverne-
ment aura, été soumis -à l'agrément du présfo
dient -die- la République.

Dès à pré-s-ent, il est certain q-u© M. F-abr©
sena r-emip-l-acé dans -son poste ; mais -dieux
alteroait.i.v-esont été envisagées : -certains mem-
bres du gouvennement -oint estimé q-u'aucuna
fauït-e prefessioun-c';© -ne pouvant' être repro-
ché© ,ù ©e- haut magistrat, il- ©anvenait de lui
do-niUer -un po-st© à la Co-ur de- cassation, dont
uai- membre recueillerait sa succession.

-Dans ©et ordre d'idées, -plusieurs noms- oint
été -mite- en avant, -notamiment ceux de MM,
Le Cheiibonnier, Fabre-guetit.eset André.

La candidature de -M. Le Charbonnier, qui
a, été ï-a c-olliabo-rateim* d-a ;M.. Moniiis à la ©ban--
cieMeri-e-, -a été ipour cette, raison écartée-. Quant
à M. André, rèoemme-nt nommé à la Cour do
cassation après avoir été directeur des affadi;
res- c.rimiïi.e'ltes-au pitaistèr© de la justice-, il f,
fait ©onnaître à des amis qui l'avaient p-ress
senti -que pou-r des raison d© co.nveo.ain©e p.er-
san-n-elle. il préférerait rester dans tes f-ond-
tio-ns qu'il exerce aicit-uellem-e-nt.

A défaut d© -conseiller à la Co-ur de- cassa-
tion, orna examiné lia- possibilité de remplacer
M. F-abrie par un des avocats généra-ux à lai
Coutt suprême ; 1-a seconde alternative, qui.
paraît rallier -la majorité des ministres, ©ion-
sjsiter-a.it -dans la mise à la retraite d-e Ml
Fabre.

Il serait tioujorns crae-stion de déférer Mb
Bi-daîult -cle Tlsl-e -a-u Conseil su-périie-ur de lai
magistrature.faudiiie-mce d.u luhicli -au ministère de 1-a jus»
tiiçie, réservée aux magistrats, a été c© m-atin-
partioulièriem-ehit chargée ; de nombreux corn»
seBilers à la Co-ur d'appel, de Paris ou, à iat
Clour d.e cassâitd-omi et de ha.uts magistrats d©
Cours dteppel d» provinc© ont é-té reçus, par
M. .Bieniveniu-Martîn.

Le re-mplffdeim-einit annoncé d© M- Fabre eti
le mouventeat judi-oiaire auquel donnera lifiSg
ce re-miplaciemienit .ont été ©e-rtainiem-eini^'a
cause, d© cette affluenc-e.

Pas de conseil de cabinet
Paris, G avTTf,

On communique la note officieuse suik
vanté :

. .
« En raison de- l'absence rf-uni certain non®

bi'e do ministres, 1e conseil de çabm-et qui
devait avoir lieu ce -matin a été ajourné,.«j

Géry de Broqueville
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La retraite de Rochette
Londres, G a.vril.

Un certain nombre de jourmaïux avai-e-nit pu-
tollé une dé-pêch© d'après laq-uie-lfe la retraite
de Rochette serait oonmiue. La fugitif se trou-
iverait. disait-on, dans la grande banlieue de
Londres, à Maide-nhead, soit à 18 kilomètres
de la capitale.

Des reporters s© sont rendus cie matin dans
cette localité, croyant presque y rencontrer
le financier condamné, mais ils sont revenus
en déclarant que toutes les recherchesavaient
été infructueuses.

Rochette ne s'est pas réfugié à Maidemhead.

M,PoiDcarfisurla Coted'Azur
Nice, 6 avril.

Le train présidentiel, qui était passé à Mar-
seille à 5 h. 17, est entré en gare d'Eze à
9 heures précises.

Le président de la République et Mme Poin-
earé ont été salués à leur descente du wa-gon-saloh par M. de Joly, préfet des Alpes-
Maritimes, et le maire d'Eze.

Us ont été accompagnés par le préfet et
le maire jusqu'à la barrière- de leur villa.

En entrant dans le jardin merveilleusement
fleuri, Mme Poin-c-aré s'est -excalmée : « Quel
merveilleux pays ! »

A ce moment, l'aviateur Maicon, sur sonbiplan, a volé au-dessus de la villa et lais-
eé tomber une gerbe tricolore.

LES cokgis&S
Les officiers de complément

Paris, 6 avril.
'La dernière séance de congrès des officiers

ide- complément, a ou lieu ce matin, aux Inva-
Mes II s'agissait, de désigner la ville où se
tiendrait en 1915 le 6" congrès. Plusieurs
apanids centres, avaient brigué cet honne-tur :
Lille, Tours, Alger, Nancy, etc. C'est Alger
!qui a été désigné par Le sort.

Le: congrès a eu- ensuite à nommer les mena-
tores d.e la délégation, générale chargée de
.poursuivre en, 1914 auprès des pouvoirs p-u-
Mies la réalisation des vœux émis dans la
précédente jouimé-e.

Des félicita,tic#isont été votées à l'anantaiité
au- secrétaire général, M. le capitaine de S-o-
Mères, pour son, zèle et son dé-vouement,.

Les congressistes ont ensuite- visité 1-ei mu-
sée- de l'armée, sous La, cooidiuit-e-même, die son
directeur, le général Ni-ox ; piuiis ils s© sont
rendus au tombeau'de Napoléon I". Là, 1-e:
.général Ni-ox a évoqué 1-a. grande épopée ; il
d. fait visiter la crypte, où s-omt conservés, avec
le petit chapeau de, la campagne de France,
Té-pé-e d'Austerlitz et tes décorations de N'aipo-

les rmum élections
M. l'abbé Lemire candidat

Hazebrouck, G avril.
Malgré les conseils et les ordres de i'auto-

4ité épiscopale. M. l'abbé Lemire a ouvert
hier sa campagne électorale par une confé-
iter.ee où il s'est déclaré pénétré d'amour
peur sa circonscription, la République et sonétat de prêtre.

Le sénateur radical Baudet a fait ensuite
voter un ordre du jour d'éloge -en faveur de
M. l'abbé Lemire.

_A L'ÉTRANGER

Bulletin Extérieur
Paris, G avril.

..L'opinion russe e-st exaspérée par .les arres-talions -aussi peu motivées qu'injurieuses
d'ingénieurs russes qui viennent d'avoir lieu
eu Allemagne et qui ont val-u à ce pays, en
Russie, un surcroît d'impopularité".

On connaît les mesures prises au -sujet des
commandes militaires ; il -a encore la ques-
'tion des aviateurs' allemands arrêtés en, jan-
vier à Perm.

En réponse à
.
une démarche de Tombas-

sadeur d'Allemagne relative à ces aviateurs,
le gouvernementrusse aurait d-éclaré que l'af-
foire était entre les mains de la justice et
que ces jours-ci on saurait si l'accusation des-
pionnage dont ils sont l'objet devait être
maintenue, après que le. ministre de la jus-
tic©" aurait pris connaissance de l'affaire ;il paraît, d'ailleurs, que les aviateurs aile-
hiànds étaient porteurs, lors de leur arres-
lotion, d'un grand nombre de documents plio-
tôgiaphiques compromettants et de nature à
constituer une base d'accusation sérieuse.
Est-ce un indice de la mauvaise humeur aile-
(mande provoquée par cette réponse ? Tou-
jc-urs est-il que- la direction supérieur© des
-postes à Kœnigsberg a supprimé les cornmu-
hications téléphoniques entre M-emel et
Liban en Russie.

— Les nouvelles- reçuës de l'Albanie du sud
inspirent des inquiétudes ; c'est un Ulster
qui se dresse la contre l'Albanie -et contre
les puissances | il y a quinze- jours on .a pu
croire que les choses -allaient s'arranger à
l'amiable entre- -M. Zografos et, le major
Thomson, l'officier hollandais délégué par
le prince- Guillaume I". Un accord fut ©on-
c'iu, qui assurait aux Albanais de langue
grec-que une large mesure d'autonomie; il
n'er- est plus question aujourd'hui. Cédant à
l'influence de- son entourage, où Essad Pacha
tient la première place, le prince a désavoué
json plénipotentiaire et dénoncé aux puissan-
ces le-s intrigues grecques, d'où la reprise du
mouvement insurrectionnel.

A Durazzo, des affiches convoquent sous
des armes les hommes de 20 à 30 ans ; le prin-
ce de Wied voulait prendre en personne la
"direction d'une armée dé 15.000 hommes pour
marcher contre les Epirotes, mais ses mi-
pi-strès l'ont prié de rester à 'Durazzo.

Il paraît que pour en finir -av-eo l'imbro-
glio albanais certaines puissances pense-raient à donner à l'Albanie une constitution
assez analogue à celle qui régit la Suisse.
L'Epire, Scutari, Tirana, etc., recevraient des
'organisations administratives différentes qui
feraient de toutes ces régions autant de frac-
fions autonomes d'un seul Etat fédérai. Rien
ne s'opposerait à ce que cet Etat continue à
constituer un royaume- dont le princ-e de
Wied dirigerait la politique générale à l'ai-
rde d'un gouvernement et d'un Parlement is-
sus des organisations, administratives auto-
«xomes.

A la Chambre italienne
Rome, G avril.

-La Chambre a continué hier la discussion
3e la déclaration du nouveau ministère.

Le président du conseil, M. Salandra, par-îant de la question du divorce sur laquelle
les membre-s du cabinet sont divisés, a dit
que lorsqu'une proposition d'initiative parle-
ment-aire viendra devant la Chambre, cha-
que ministre votera suivant ses convictions
/personnelles, et que lui, Salandra, votera
contre.

Cette déclaration a 'été applaudi© sur les
bancs de la droite, mais la gauche mur-mura.

Après ce discours, la Chambre a voté Tôt-dre du jour de confiance par 303 voix contre
.122. et s'ajourne au 6 mai.

Les Evénements du Mexique
Les Espagnols expulsés de Torreon

New-York, G avril.
- Une dépêche, reçu-e hié-r de Torr-eom, dit quele général Villa â expulsé 600 Espagnols de
Torreon.

Les autres étrangers sont en sûreté,
; -Les biens des Espagnols seront probable-
fcie-at confisqués.

La Question d'Albanie
La mobilisation albanaise

- v Dur-azzo, G avril.
La. mobilisation, eonitawie i tes réservistes

^[e 29 à 39 a-ns- ont été rap-p-elé-s sous le-s dra-
pga-u-x.

le Sud-Express
Madrid, G avril.

'On annonce que le Sud-Express, par suite
d-u dédoublement, de la voie ferrée de la fron-
tiêre française, gagnera 4 heures sur la du-
ré», du parcours.

•Le nouveau service fonctionnera à partir du
80 juin prochain.
.

Le Sud-Express arrivera à 10 heures du
imatin à Madrid, au lie ude 2 h. 1/4 de l'a-
près-midi.
Les Mauvais Traitements

dans l'Armée Allemander,, » Berlin, G avril.
L Is Morgen Post signale -une importante af-
iniro da mauvais, traitements qui .vient d'Ô-

tre jugée par le conseil de guerre de la 3'
division, à Stettin.

Plusieurs sergents et caporaux étaient ao-
casés d'avoir fait preuve d'une brutalité
inouïe envers leurs subordonnés : l'un d'eux,
le sergent Muller, qui, notamment, avait vidé
sur la figure et sur les vêtements d'un soldat
trois bouteilles de benzine, s'est va infliger
quatre mois de prison.

Le caporal Koehn, qui était inculpé de cent
treize cas de mauvais traitements, giflait tes
hommes ou les frappait, soit avec, son sabre,
soir, avec la crosse de son fusil ; il fera huit
mois de prison.

D'autres accusés ont été condamnés à des
peines variant entre 10 jours d'arrêts -et qua-
tro mois de prison.

Le Mouvement Catalantste
Un meeting dégénère en bagarre

Barcelone, G avril.
.4. la sortie d'un meeting catalaniste, une ba-

garre s'est produite entre les partisans du
député Lerroux -et les oatal-aniste-s.

Dispersés par la police, les deux groupes
se retrouvèrent place de Catalogne- et se dis-
tribuêrent force coups de poing et de canne.

Sept ou huit coups de revolver furent éga-
lement tirés sans heureusement -atteindre
personne.

La police à cheval fut obligée de charger
à plusieurs reprises pour rétablir l'ordre.

Une dizaine d'arrestations ont -été opérées.Maroo
Dans la zona espagnole

Geuta, 6 avril.
U-n lieutenantet un caporal de la garde ci-

vile qui .parcouraient, la nuit dernière, la li-
go© -entre Orts-Harrangur-en et Bènz-u, ont -es-
suyé une fusillade nourrie d-e Marocains ©nembuscade.

Le lieutenant, blessé m-orteltement, est dé-
ic-édé -en entrant à l'hôpital.

Le caporal -est grièvement blessé.
Tétouan. G avril.

Les Marocains ont- attaqué hier un déta-
©bernent de 30 Espagnols -qui faisait une xe-
connaissance sur la colline Amarilla.

-Les Espagnols ont eu deux soldats tués et
8 blessés.

D'autre port un se'rgent a été tué de 17
coups de poignard.Faits Divers

UN TUÉ A -GOU^S DE /REVOLVER
Paris, G avril.

Vo-ic-i des détails sur TaigiresstLoii doirat a été
victime hier l'agent Ro-u-glan-d, qui a succombé
à sia blessure.

L'agent cycliste Boagland venait d-e p-rem-dne
son service avec un collègue Louis F.avreit,
lorsque dans la -rue des Docks, il aperçut trois
individus arrêtés élevant une palissade, dans
une attitude in-cionveniant-e.

L'agent Rou-glan-d voulut rappeler les trois
hommes à la décence.

Mais ses observations provoquèrent la fu-
reur d'un des interpellés, qui répliqua par des
injures ; Rougland avança et saisit, son insul-
t-e.ur p-ar le bras, mais à ce. moment les oo-m-
pagn-orais de celui-ci tirèrent plusieurs coups de
revolveret l'a-g-en-t tomba. L'homme allait s'en-
fuir, quand le sergent de ville Favre-t l'arrêta.

Les deux autres, profitant de Témotio-n pro-
vaquée par la scène parmi les passants, pri-
mit la fuite sans qu'on songeât à les en em-
pêcher ; en même temps qu'on conduisait
l'individu arrêté au loammissarfàt, on y trans-
portait le malheureux Rougland.

Un médecin ne put que constater la mort ;
l'agent était atteint de quatre" balles tirées
-par derrière, à la nuque, à l'épaule droite et
au bras gaucli-e ; 1-e dernier projectile avait
brisé la colonne vertébrale.

Le captif fut interrogé par le ,-commissaire
de -police de Saint-Ou-e-n ; i-1 déclara -se nom-
mer Pierre Dalclo-s, âg,é de 28 ans, imprimeur
à Glichy, rue ELsing-e-r.

Il nia avoir tiré sur l'agent-, ce qui paraît
exact ; il fit connaître les noms de ses com-
pag.n-o-ns, son beau-frère Dewle Schowe-r et
«ai camarade qu'il ne connaît que sous le
sobriquet d'Al-fred, -tous deux ouvriers brique-
tiers sans travail.

Tons les trois, comme semblent l'indiquer
certaines phrases d-e Dalcl-os, fréquentaient
tes milieux anarchistes.

Dalelos fut envoyé au Dé-pôt.
Rougland était né en 1880, à Basant (Basses-

Pyrénées) : il accomplit son service militaire
au 23° bataillon de chasseurs à pi-ed et depuis
trois ans était sergent de vil-le de banlieue ;il était marié et -père d'un -enfant d-e dix-huit
mois.

On prévint Mmo Rougland avec tous les mé-
nag-ements que comportait une au-ssi pénible
nouvelle ; la pauvre femme se rendit au com-
mi-seariat -où elle fut mis-e en présence du
corps ; -une scène émouvante ©ut lieu.

M. H-en-nion e-t 1© haut personnel de la pré-
facture se- sont rendus hier soir à Sain-t-Ouen
pour saluer le corps de cette nouvelle victime
du devoir.

L'AFFAIRE CADIOU
Brest, 5 avril,

M® F-eillard, -défenseurdie- l'ingénieur Pi,erre,
a -rendu visite à -s-on el-ien t à la prison du Bou-
gueux.

Mis au courant d-e: la thèse du procureur de
la République, qui déclarait que l'inculpé sou-
tiendrait difficilement qu'il avait oublié au
moment où il écrivait .sa lettre diu 30 diécem-
tore avoir vu M. Caidiou qu-elques heures aupa-
rava-nt, Pierre -s'est indigné.

— le persiste, a-t-il dit, à affirmer que -c'est
le lundi 29 qu-e- j'ai vu M. Gad-iou -pour la d-er-
nière fois il a -pu se rendre le lendemain ma-
tin à la Gra-ndie-Palud, mais personne n-e m'en
a parlé ; -qu'on me prenne pour uin criminel
tant que Tinsfrùctioh ne sera pas terminée,
soit ; m-a-i,s pour un crétin -et un -misérable,
non- !

» Lorsque M. Ca-diou quitta l'usine le lundi
à midi, je lui ai demandé dè l'argent pour
payer les ouvriers.

m
— » .Te n'ai pas mon -car-net sur moi, m'a-t-il

répo-ndu, il -est à Landerneau ; je vous adresse-
r-ai aujourd'hui u-n chèque de Lan-dierne-au ou
demain <l-e- Morlaix,. car je ©o-m-pte m'a,prêter
quelques instantsdans cette ville avant de ga-
grt-er Paris.

» Le lendemain, étonné de n'avoir rien- reçu
de mon pnt.ro-n, j'ai demandé au facteur s'il
avait un© lettre- pour moi.

— » Non, ,m'a-t-il répondu ; mais il s'est pro-
du-i-t un accidentsur la ligne -et le courrier -est
en retard. »

» C'est, alors qu-e j'ai adressé à SI. Cadiou à
Par-i-s 1-a -lettre du- 30 -décembre. »Pleur© n'avait emeo-re jamais été Interrogé
sur ce point et 1-e Parquet semblait persuadé
qu-e c'était de -Paris qu-e Pierre devait rece-
voir de M. Cadiou 1© chèque attendu pair Tin-
géni-eur.

LA DOUBLE EXECUTION DE VESOUL
V-esoul, 6 avril.

Le garçon boulanger Picoinelli qui, le 26
sept-emibre, avait assassiné son patron, M. Go-
pat-ey, toou-langaerà Luire, et tenta d'assommer
la femme du malheureux, ©t le -nommé Kir,s-
tetter qui, à Belfort, avait assassiné la- fill-e
de son patr-on, Marthe Kœ-nig, ont été exécu-
tés ce matin.

A 4 h. 15, les autorités pénètrent dans la oel-
Iule de Kirst-ett-er ; le procureur l'éveille te
condamné qui sommeille.

Ki-rstetter refuse tes secours de la religion
qui iui sont offerts par 1© prêtre ; te j-u-g-e
d'instruction lui demande s'il a quelque dé.cla-
ration à faire.

— Je ne dirai- rten, répond le condamné ;
ce sont les inuoe-ents qui sont décapités pen-dant que les malfaiteurs courent les rues. »Il mang-e gloutonnement du jambon qu':o-n
lui a -apporte, puis il allume une pipe.

Pendant ce t-emps, d'autres autorités pénè-
tr-ent dans la cellule de Picein-elli.

Celui-ci dormait profondément lorsque te
substitut l'éveilla.

— Votre pourvoi -e-st rejeté, lui dit-il, cou-
rage.

— C'est justice, murmure Piccin-elli d'un-e
voix étranglée; je demande pard-on- à Dieu et
aux hommes, »Le condamné manifeste hautement -son re-
pentir il avait, 11 y a quelques jours, écrit à
la v-euv-e de sa victime : « J'offrirai ma vie
pour racheterma faute »Piccin-elli se confesse et assiste à la messecélébrée dans la chap-el-le. -

Au sortir de la messe, les deux condamnés
sont livrés au bourreau,

A ce moment, Piccinelli interroge Kirstetter
en allemand' :

— Pourquoi n-as-tu -pas voulu recevoir l'au-
monter î

— C'est mon affaire », répond l'autre.
Lorsque l'exécuteur ai signé la levée d'éarou,

ou p.rocèd,© à'la dernière toilette dés co-ndam-
nés.

L'exécution
A 5 h. 9, le-s portes de la prtsom s'ouvrent

tellement ; le pre-mtercondamnéparaît ; c'est
Piccinelli,

Bic-cioe-Lli descend les marches de la prison;
il frissonne sous la p-lui-e fi,n-e qui tombe, mais
.il a conservé son courage et baise le crucifix;
o-n Je jette sur ,1a bascule, le couteaudéelanebe,
le corp-s tombe dans 1-e panier -et le couperet,
lavé d'uni coup d'épongé,-est r-emo-nté.

Une second© fois la porte s'ouvre et Kirs-
tetter paraît ; c'est u-n colosse ; il chancelle -en
descendant tes trois marches ; il consent à
baiser te crucifix, ©t pendant qu'il jette sur
les -spectateurs u-n regard de bête égarée on le
pousse sur la bascule ; le couteau tombe ; il
-est 5 h. 12 ; mais aussitôt une chose horrible
s© produit : te corps du .sup.plicié, entraînépar
un der-ni-er soubresaut, tombe à côté du pa-
in,ter et tes -aides doivent ramasser le corps
sans tête et le replacer dans le panier.

Le père de Marthe Kœnig. la victime, assis-
tait à l'exécutionaiu pi-ed même de l'échafaud.

A noter que durant les derniers jours qui
précédèrent l'exécution, Kirst-ette.r, oui camp-tait fermementobtenir sa grâce-, avait,déclaré.:

— Ei je suis -gracié, dans -dix ans je me serai
évadé -du bagne--et je tuerai le për© -et la mère
Kœnig, ainsi que ina -sœur, qui a refusé de>
venir me voir. »

i

PETITES MOOTELLES
Du 5 avril.

— Moustapli-a Fa-hmy ayan.t échoué clans la cons-
ti-tution du cabhiet égyptien, le khédive a chargé de
cette mission B-ouc-hi'd pacha, dont la combinaison
a abouti.

— Dos officiers américains partiront d-aus le cou-rant du mois do iuillet de Washington pour la
France, en vue d'accomplir à Sau-mur et à l'Ecole
de guerre un stage pour la cavalerie, l'infanterie,
l'artillerie et l'intendance.

iss
COURSES DE CHEVAUX

A SA1NT-CLOUD
Paris, C avril-.

Prix des Loges, à réc-Lamer, 3.000 francs, 2.200 mi-
-Iras. — 1. Pa-dhalik, par Le Sagittaire et Pe-rn, à
Si. Jean Lieu-x ' (Al-lemania-); 2. -Orthose,' à M. P. Si-
mêo-n (A. L-ane) ; 3. Pomclana, à M, J, Eutger Le
Boy (O'NieiLi).

Non- pda-cês : Tor di Cfuinto, Khotan, Mont-Joly,
Floic-oni, E-bteu-issant.

ai-utue-1 : gagnan-t, 24 ; placé® : Piachalilt 12 50,
Orthose 54, Ponciana 23.

Prix de la Poomm-eraye, 5,000 fr., .1.400 mèt-res-, —
1. Oimalia, par Prestige et Oméga, à M. J. Rutger
Le Boy (O'Ne-lM); 2; Belilagia, à M. L. Ol-ry-Bcedie-
ter (M. Barat); 3. JMin-ce-Pie, à M. G.. "Wiattin-ne (Bel-
Lh-o-use).

Non Qilacés : S-aJan-io, -Potinier, Rutheninom, Pou-
cet, Doiliman III, Rivist-a, Rondache, AYat-erh-en,, lu-
rua, Dear Quesn.

-Mutuel : gagnant., 22 50; placés : Oanaîia 12 5(1,
B-el-lagio 35, Mince-Pie 10 50.

Prix S-iimanian-, 8.000 fran-os, 2.000 -mètres. — 1.
FirizzLe-, ,pa.r Binon et .Emette, à M. H.-tB. Dunyea
(Mao Gée); 2, L?.-tlxyr-us, à M. W. Darling (G. Bar-
tho-liomew); 3. Aigle-Bilan-c, à Mme S.-A. Pl'um (Le-
gro-ux).

Non placés ! Maître et -Seigneur, Roukouti, Gol-
d.ing, Blida II, Vitty.

Mutuel ; g.agnan-t, 68 5 0; placés : Frizzle 21, Là-
thyms .14, Aigilei-B-IanG. 17.

Prix des B-elles-Vues, à réclamer, 3.000 francs,
900 mètres. —

i. Naïade IV, par Artisan, et Pampéia,
11 M. Lysis Denaint (Mac- Gée); 2. Chiffe, â M. Ca-
miiUe Blanic (Do-uinen); 3. Kt-ng-Haakon, à M. Jean
Stem (Garner).

No-n pil-aoés : Lad-y To-tten-lia-m, Pamplon-a, Eight-
-B-eils, Folle Caresse, La Chaumière, La Papacoda,
Lesb-os, Bon-ne Pâte.

Mutuel ; gagnant, 38 50; placés ; Naïade IV 16,
Chiffe 16, ICiing-H-aako-n, 16.

Prix des -Gilac-ls, handicap, 5.000 francs, 2.000 mè-
f-res. — 1. ,D:ra-c, p-ar -Macd-oma-l-d et Dancerin-a, â
M. Jean- Lieux (Allemand!); 2. Gilles de Rais, à M.
Jean stem (Garner) ; 3. Traquenard, à M. J. Lieux
(O'Neill).

No-n, placés : Nil -Biau. II, Menaggio, Gen,Rle, Ra-
brero-Hiès, Laghet-, Liehig II. Fildéilia, Léman, Pré-
tendante, Oz-ozo, Sc-helh,e-r,aza.de, Kolia., Fribo-urg.

Mutuel ;
gagnamt," 172 50; pilacés r Drac 50, Gilles

de Rais 37, Traquenard 39.
Prix de Ma,re.il, 5.000 francs, 2.9CO mètres. — 1.

O-hiut, par Ajax et Roquette, à M. Edmond Blanc
(G. -Sté-rm) : 2. Kfc.an.ia, à M. J. Ru-tgers Le Roy
(O'Nei-lil); 3. ïliova-via, à M. L. de -PauLa-Mach-ado
(Gauthier).

N-oiii placés : Fizpo-ur, Sat.yrosse.
Mutuel s gagnan-t, 15; |piLac.és : Chut II, Eiianiai

12 50.

ÂERÛMÂUTSQUE
L'avion t Béarn et Pays-Basque »

Pa-u, G avril.
Hier après-midi, a eiu lieu la remise à l'ar-

mée, par te maire de Pau, de l'avion Béarn
et Pays-Basque, offert par so-us-oription putoli-
que. Le lieutenant de Malherbe a effeot-ué plu-
siejurs vols.

Une étape de Moineaux
Marseille, G avril.

'L'aviateur Moi-n-eaux, eur biplan, aecompa,
gué de soin passa,g,er, a atterri, à 15 h. 25' 2/5,
à l'aérodrome -du Parc Borely, venant de
Lézignan, où il avait fait -escale après son
départ de Bue ; -malgré la vio-ten-oe du vent,
Moineaux a atterri sans inci-cten-t ; il compte
repartir demain matin; en hydravion,. pour
Mona-oo vià Tamaris.

Briiiclcjono quitta Marseille
Marseille, G -avril.

L'aviateur Brinde-jonc des Moulinais est
-parti par la voi-e des airs p-our Gênes, à
1 h. 51' 47", par fort vent d'ouest et grosse
mer ; l'aviateur ee propos-e d,e tenter fies
jours-ci le parcours Milan-Monaco.

LE RALLYE AÉRIEN

Hirih tombe à la mer
Monte-Carlo, G avril.

Ce matin, les positions d-es concurrents du
rallye aérien étaient tes suivantes : Hirih se
trouvait à Marseille, Garros à Orange, Moi-
-neau à Lézignan, Mollarcl à Albi, Verrier à
Châte-auneuf.

Hirtli, qui r-eprésente l'Allemagne et battait
jusqu'ici le temps de Brindejonc des Mouli-
nais, -est 1© premier signalé comme

.
ayant.-en-

tarné le parcours maritime de cette randon-
né-e.

Il quitta Marseille à 8 h. 50, en hydravion
et fut contrôlé à Tamaris à 9 h. 15 : ©n quit-
tant la baie de Tamaris, l'appareil heurta, -en
pleine m-er, une ligne cle filets de pêche, d'où
capotage, puis ehut-e d'Hi-rth et de -son pas-
sager Schluter d-a.ns les -eaux de la Méditerra-
née.

Les aviateurs furent sauvés par une barcru-e
d-e pêch-e -et fortement -contusioninnés ; ils ont
été recueillis à l'hôtel Just, où ils spnt soi-
giiiés.

Quant à l'hvdravian, il -est hors d'usage,
ÇROSS-COUi^TRY

Championnat militaire
Tours, G avrTÎ.

Le championnat militaire d-e France de
cross-country a été disputé, hier après-midi,
à Fontcher.

Voici le classem-e-n-t : 1. M. Jossot, du 46* de
ligne 2. M. Paire, du 113° de ligne ; 3. M.
Compagnon, du 135° ; 4. M. Charpentier, du
28e ; 5. M. Descayaux, du 99* ; 6. M. Dubrulle,
du 103°

Le championnat national a été gagné /par
le 46°.

Victoire du Français Vermeulen
-Paris, G avril.

Hier s'est disputé, dans 1-e parc de Saint-
Clou, 1e dixième cross-country internationalçt
dix-neuvième national.

Le parcours était de 16 kilo-mètres.
ICO coureurs prirent 1© départ ; 48 arrivèrent

au but.
En voici te classement i
1. Vermeulen (C. S. F) ; .2. Kotehm-einen,

Finlandais : 3. Hansholenmer (Anglo-Can-a-
di-en) ; 4. Sn-ouck (Français) ; 5. Waltis-Pur-
ger (Français) ; 6. Em-Bous-snart (Français) :
7. Petit (U. S. R.) | 8. A. Marrois (E. S. O.);
10. A Turne-r (C. A. P.).

TIR
Société de tir aux pigeons tl'Arcachoij-

Programma du dimanche 12 avril au dimanche
19 avril inclusivement :

Dionandie 12 avril. — A 10 lie,unes précises. Prix
de la Grande Dune, objet d'art. Entrée i 10 fr.

A 2 heures, Poule d'Essai.
A 2 11. i, Prix d'Ouverture, S0» fr., 1 pigeon, à

27 mètres. Entrée : 20 fr.— 500 fr. au premier, 30 %
des entrées au deuxièmes, 20 % des entrées au trot-
si&mé.

Lundi
.
13 avril. — A 10 heures précises, Prix du

Mo-ulleau, objet d'art. Entrée e 10 fr.
A 2 heures, Poule d'Essai.
A 2 h. i, Prix de la -Société, 1-.000 francs, 5" pl-

geons ihan-tl,icao>- Entrée : 40 fr. — 1.Ù00 fr. au pre-
mier, 30 % des entrées au deuxième-, 20 % des en-
trées au troisième.

Mardi 14 avril. — A 10 heures précises, Prix da
Saint-Ferdinand,objet d'art. Entré© ; 10 fr.

A 2 heures, ' Poule d'Essai.
A 2 h. L Prix des Hôtels, 590 fr., 1 pigeon à 26

mètres. Entrée : 20 fr.
Mercredi -15 avril. — A 10 heures précises, Prix de

t'Aiguillon, objet d'art.. Entré» t 10 fie,
A « heures. Poule d'Essai.

A 2 h. }, Pri-x de :1a Mun.teiipaïUté, 1.000- francs,
5 pLgeo-ns série; lEntrêe : 40 fr.-- 1.000 fr. au pre-
mter, 30 % d es amt.rées au. deuxième, 20 % des en»-
trées au troisième.

Jeudi' 16 avril, — A -10 heures précises. Prix de
Flambergo. Entrée : 10 fr.

A 2 heures. Poule d'Essai.
A 2 .h. i. Prix des Alxvti'iliets, 2.000 -francs, 10 pu-

geons handicap. Entrée : 60 fr. — 2,0!>i> fr. au pre-
miter, 30 % des entrées ait .deuxième, 20 % des en-
t.rées aai troisième.

Vendredi 1.7 avril. — A 10 heures précises, Prix
de la. Muscla. Entrée : 10 fr.

A 2 heures, Poule d'Essai.
A 2 h. L Coupe d'Aroaclio-n, d'une valeur de

LOOO fran-c.s, à joindre à un© bourse de 500 fr.. 7 -pi-
geons série. Entrée : 40 fr. — Ira. coupe et 500 fr. aupremier, 50 % des e«n,trées nu deuxième,.

Cette coupe, 'jpour 'CLëv&nàr ln, proipriété définitive
du va,inq.iue<ur, devra être ©aignée ti'ois fois par Le
mémo tireur, à partir do la réunion d'août 1913
incluse.

S-a-mèdi 13 avril. — A 10 heures précises, Prix de
l'Herbe. Entrée ; il) fr.

A 2 ilieures, Poule' d'Essai.
A 2 h. i. Prix de la. Côte-d'Argent, 1.000 fr., 5 pi-

geons ihandioa.p. Entrée : 40- fr. — t.000 fr. au pre-
«nier. 30 % des entrées a-u deuxième, 20 % des en-trées a-u troisième.

Dimanche 10 avril. — A 10 iheures (précises, Prix-
de la Yi l la de He-n.esse, un ,oO>je t d'a,rt offert par la
Princesse Eastriati. Entrée : 20 fr. — L'objet d'art
e,t 30 % des euitrées au (premier, 20 % des entrées ausecond.

A 2 heures, Poule d'Essai.
A 2 h. l, Prix da la Ville d'-Arca-chon, 5.000 fr., 10

pigeons ;i 27 mètres. Entrée ; C-0 fr. — 8.0'» fr. a-u
premie-r, 30 % des entrées au. deuxième, 20 % des
entrées au troisième.

TIRAGES FINANCIERS

Viïle de Paris 1312
Le numéro 141399 gagne 50.00-0 francs.
Le -numéro 641612 ga-gn-e 10.000 francs,
Les cinq .numéros suivants gagnent chacun

1.000 francs :
G24940 18010 17G1G7 550599 562355

Les trente-cinq numéros suivants gagnent
chacun 500 franc-s :
459931 581821 535292 447431 37802 678563

6-4168 398467 496152 254665 235287 390883
75859 457660 84413 G9106G 113-465 534570

289408 37G132 2.70590 500235 4583,73 146321
366796 632852 342383 275004 272647 149966.
187191 25G068 14738 232918 407800

Vïiïe de Paris 183-1-33
Le numéro 11384,9 .gagne 1ÛO.OOO francs.
Lfi numéro 344937 gagne 00.000 francs.

• Les deux numéros suivants gagnent chacun
10.009 francs :

373680 3,20562
Les trois numéros suivants gagn-eni -chacun.

2.500 francs :
263214 49738 404514

Les quatorze numéros suivants gagnent cha-
cun 1.000 francs :
309326 388S0G 398320 342378 109633 161251
254572 198668 13G997 325171 313-448 25257S
204364 80923

Foncières 1303
Le numéro 497,582 -gagne 100.000 francs.
Le numéro 280.629 gagne 10.000 francs.
Les dix inuméros suivants gagnent ichacun

1.000 francs :
597.596 478.843 483.509 1.114.987 739.369
478.912 22.302 1.228.282 1.291.229 341.619
Le-s soix-ant-e numéros suivants gagnent -cha-

©un 000 francs :
1.135.655 595.009 844,071 1.009.690 542.018

708.964 1.367.S2G 696.29G 1.083.634 299.188
819.216 257.463 1.357.689 715.722 264.983
86.490 37.659 87.023 1.054.145 1.116.054

701.745 526.420 397.211 208.818 133.713
907.24-3 631.058 451.803 1.13-9.004 1.265.451

49.393 92.504 1.060.504 148.864 469.422
1.380.233 1.322.260 605.550 471.827 726.640

765.673 1.258.759 469.857 277.354 1.048.232
30.030 826.959 181.576 393.783 1.330.644

1.163.968 450.170 1.115.588 117.708 1.154.762
,625.948 368.997 46.037 571.770 1.389.G55

*
Communales 1879

Le numéro 917.80-0 gagne 100.0C0 francs
,L-e numéro 613.7-42 -gagne 25.000 francs.

Le,s six numéros suivants gagnent chacun
5.000 francs •
180.935 799.337 637.149 546,003 57.42 7 70S.053

Les 45 numéros suivants gagnent chacun
3.000 francs :
287.763 881.354 637.623 114.090 190.115 318.591
303.692 870.387

.
977.741 62.2-85 377.397 902.416

846.360 182.434 261,200 -910.460 414.234 425.370
81.705 294.140 171.867 570.463 649.191 64.667

954.261 770.647 855.806 194.870 882.181 960.629
119.715 963.560 554.71G 309.9SS -502.261 27.099
800.294 383.748 490.335 333.766 443.955 186.777
525.071 391.256 161.849

Communales 1883
Le numéro 167.249 gagne 100.000 francs.
Le numéro 20.699 gagne 25.004) fr-anc-s.
Le num-ér-o 93.939 gagne 5.000 francs.
Les 45 -numéros s-uivante gag-nen-t -chacun.-

1.000 francs :
327.589 469.648 395.910 462:129 463.688 328.752
374.431 135.947 488.059 379.800 362.948 222.323
241.935 154.630 270.693 180.169 4.39.5-96 483.160
88.862 185.325 269.952 394.848 4.80.592 376.257

230.374 90.507 334.100 103.871 4-04.010 063,459
156.568 12.751 267.999 337.948 34.9.65? '399.889
412.958 74.383 253.851 28.950 368.672 19.489
414.854 366.338 206.163

2.879 numéros sont r-emboursés a-u pair..

CommistiaSas 1839
Le numéro 167.249 gagn-e lOO.O-CO francs.
Le -numéro 20.699 -gagne 5.000 francs.
Izes 45 -numéros suivants gagnent chacun

1,000 francs :
327.589 -469.648 385.910 462.129 463.688 328.752
374.431 135.947 488.059 270,693 180.169 439.596
483.160 88.862 185.325 260.952 394.848 480.592
376.257 230.374 90.507 334.1-00 103.871 404.010
263.459 156.568 12.751 267.999 337.9-48 348.657
399.289 412.958 74.3&J 253.851 28.950 368.672
19.489 414.854 366.338 206.163 379.800 362.948

222.322 2-41.935 15-4.630
2.978 numéros -sont remboursables au pair.

Communales 1830

Le numéro 250.237 gagne 100.000 francs.
•Le numéro 437.027 gagne 25.000 francs.
Les 6 numéros suivants gagnent chacun

5.000 francs :
872.236 200.848 225.840 311.102 '29.805 789.631

Les 45 numéros suivants gagnent chac-un
1.000 francs :
844.435 515,944 50.042 455.758 954.814 829.158
941.253

.
861.883 174.391 515.967 433.755 22.211

293.657 496.965 262.819 705.43G 139.731 202.102
57.780 234.934 210.828 141.778 602.235 471.128

949.875 649.981 931.924 466.734 482.840 8.217
223.527 545.595 205.851 178.528 853.599 436.325
73.162 744,261 185.64G 566.359 283.113 801.818
81.3GG 418.057 946,0.77

Communales 1391

L-e nu-méro 552.514 gagne ÎOO.OCO francs.
Le numéro 391.576 gagne 10.000 francs.
Le numéro 19.591-gagne 5.000 francs.
Le-s 20 -numéros suivants gagnent chacun

1.OC0 francs t
824.225 443.546 910.704 201.723 121.657 864.319
13».779 937.679 522.648 1-9.515 848.778 ; 522.750
588.885 703.600 240.023 677.565 213.901 914.736
575.314 694.999

BulMinFimncier
Du C avril.

Notr-e ma-T.chc, ferme au début d-e la s-éa-n-ce,
sur d-e nouveaux-rachats du découvert, no ta.r-
de -point à ee tasser dès que les transactions
s'espacent ; te moment dé prendir-e position
m'est point propice encore ; il -est vrai que la
semaine ne comportant qu-o quatre jours de
travail les mar-ché-s étrangers qui, eux aussi,
chôm-e-nt d-e vetn-d-redi à mardi, sont calmes
mais résistante • le cuivre, esit à Lo-ndres en
légère reprise.

Notre rente, qui s'était avancée de 87 10 h
87 20, termine à 86 67.

Au groupe d-es fondsétrangers, le Serlie perd
uai-e fraction ©t te Turc près d'u.n demi-point;
le-s Russes -semblent encore indécis ; c'est la
fermeté, par contre, qui -prédominesur l'Exté-
rirure -espagnole ; l'Italien et te Brésilien 4 %.

Nos étaiblissemem.tede crédit, à part l'Union
Parisienn-e qui perd 8 fran-cs, ee maintiennent
aux environs de leurs -coûts de précédente clô-
tum

Banques étrangères alourdies t la Banque
Ottomane ne perd que deux (.points.

Industrie-Iles russes en .réaction j la Soano-
wi-ce 1401, la Naphte, 583, la Provodnik 557, la
Norvégiennie de 1,'Azôte se maintient ù 291.

Le Rio-Tin-to qui cotait samedi 1848 débute à
1854, mais revient ensuite à 1844.

Les cuprifères qui se traitent en banque se
maintiennent à leur précédent, nivea.u.

Les Cao.utohoutiènes sont calmas mais ré-sis-
-tantes i la 'Maiaca finit à 134, la Financière
à 103 50.

Pétr-olifèresaiourdi-es.
Industrieibes russes irrégu-lières, tandis que

la Toulza pi^e-aid 15 francs, la Taganrog en
pend 7, la Ma-llzoff13, ainsi que la Lianosoîet
la Bakou 28.

(Léger tasse-ment ©les mi-n-es dtor : l'East-
-Randi revientd-e 449 2-5 à 47 ; la Goldifieldsaba-n-
donne une unit-é ; l'a Rond-Mines u-n demi-

- point..
Aux diamant-itères, la moi-ns-value est d-e

1 fr. 50 sur la d-e B-eers- et sur la Jagersfontein.
Rappelonsque c'est l-e mardi 7 avril que doit

avoir lieu la souscription de l'emprunt -chinois
5 % or 1914 émis à 471 25 par obligationsde
500 francs, jouissance Xe 1er avril 1914 : les
souscripteurs bénéficient do-nc de sept jours
d'intérêt.

SOCIÉTÉ D'ETDDES ET D'INFORMATIONSFINANCIÈRES
20, rue Le Pelctier, Paris.

BULLETIN METEOROLOGIQUE

Du C avril.
La dépression, signalé© hier sur le nord-ouest de

il'Euroips s'est étendue vers -l'est et le sud; son cen-
tre (persiste (près de l'Ecosse (Storn-ow-ay, 731 m/m);
il© ib-arainôtre marque 740 à Slhte-lils et à Fano, 719 à
Dun-kerque, T>0 à Bel-fort ; 1-a pression, reste vo'isine
de 779 mltl-im. dans le suit-ouest du con-tment.

Des -m-auvaiis temps sévissant sur tout, l'ouest, de
-l'Europe ; le vaut ©et fort ou très fort de l'ouest au
Pas-de-Calais-et en Vendée, assè-z fort, en. Bretagne
et. en Provence; la mer est grosse ou très houleuse
sur n-os côtes et. le ,centre de l'Europe.

La temipératu-re ,a mo-n-tê dans la -plupart de n-os
régions; elle était ce matin de —•3îft au S-pitzbe-rg,
—4° à S'a,init-Pétersbourâ*, 9° à Boulogne, 10° à
iBrest -et Naney, lf à Pari», 13" il Olermont-Fer-
rand et à Marseille, 15° à -Biarritz, 18° à Alger; oa
notait —3° a.u. moaifc -Tilo-unie'r.

I-l est tombé 2 millimètres d'eau à Toulouse, 23 au
Puy-d-e-Dôme, lt) a Bordeaux.

En Fran-c-e, un temps u-n- peu frais, à éclaircieset
à averses, est pTO-batol®.

&TATICN9 BAR. THER. VENT ETAT
OU CIEL

63.8 15.6 S. O. modéré Pluie

65.fi
61.8

12.fi
4.1

0. t. taibie
O. tort
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Toulouse...
Pic-dû-Midi5^
Bordeaux..5

Puy-Dôme 2 il,
Températures extrêmes constatées à l'Observatol-

re de Toulouso ;Nuit du -i au 5 avril : +7.0; journée du, 5 t +14.0;niut du 5 au- C ; +11.2: journée du O i +1.7.8.

Le Centenaire de 1814

Les fortificationsde Toulouse
Le 7 avril 1814, la situation d-e-s alliés ©st

toujours 1-a même. Les pout-oiante-rs de W-e-1-
lin-gito-n n'otat p-u .rétablir te -point, de M-ervilIe,
Be-'r.esfand- e-st «eu-jours isolé s-ur la rive droite
et le gros da l'armée sur la au-v-e gauiolue. Ce-
ip-en-diant SgoAt ne bouge pas. Il n'a p-a-s l'-air
de s-e .préo-cic-uip-e-rbe®iu-oauiPde ses .adversaires,
cia-r, ce jouir~là, i-l écrit à Su.c-het :

« Depuis qu-atire jo-u-rs q-u© l'en-n-emi a passé
la Ga-ronne, il n'a rien- en-t-repris ; peut-être le
miauvais ten\pis en es-t-iili -cause ! »

Il .profite do ce répit .pour a-ohever sa grande
œuvre ; 1-a transforma-ti-o-n de Toulouse- en
ville f-ort-e.

No-us avan-s i-ndiq-ué, au 24 m-ars, quelles
étaient Les fortifictatio-ns de Saiint-Cyprien, :
h-o-us aillo-ns v-oir maiiit-e-n-ant q-u-elles étaient
cel-les de -lia rive droite-.

Elles en-v-ete-Pipaient six kilomètres d'en-
c-e-iin-tie et c-omipr-e-niate-n-t tro-i-s .lignes eoncenr
triquies..

Tout diabond, -les vieux remparts de. la v-ille,
q-ui sniivaiiemt à p-eu près les boulevards et
les'allées- d'aujourd'hui. Notons d-'-ailleurs- que,
à part le fau-bour-g S-aiin-t-Et-ie-nn-e- S'avan-ç-an-t
déjà Jusqu'a-u, canal, la ville n-e dépais-s-a-i-t
©u-èi'e ces re-mpa-rts. On l-e,s répara, oin- les
déblaya, on aménagea les terre-pleins pour
les canons.

On laissa ouvert-e-s, pour le- service- d-e- la
place, les portes S-a-in-t-Pierre, Arnau-tl-Ber-
n-ard, M-atabia-u, Ne-uve, Sain-t-Eti-ennie-, Mon-
toiu-Mieu, Mont-gaillard e-t Sain-t-Mlchel, tout en
lies défe.nda.n-t le mieux possible-.

On- plaça de l'artillerie p-articulière-ment
aux ailiée-s du cianal die Brie-nne, à l'Arsenal,
à la .porte Lascrosses (ou mieux Las Grosses),
à 1-a -porte M-atabia-u e-t sur la butte d,u Jardin
des Plantes, Enfin, 1-a caserne- de gendarmerie-
dé S-ai-n-LM-icliel fut barricadée et crénelé© à
trois é-t-ages de faux.

0'aiJileiusrs, empressons-nou-s de dire que
cette premier© ligne n-e fut jamais attaquée.
La bataille n,e- dé-p-assa jamais la seconde ligne
formée par le canal et la barrière' Saint-
Midhe!-.

— Le oa,naL cfu Midi était dé-j â, sauf 'dm côté
d© Sainit-Etien-ne, a-ss-ez loim de 1-a ville. Ce-
n'est que le 4 -avril que l'on s "occupé, die le-
fortifier.

Il ©-tait traversé d'ailleurs par des p-ont-s
beaucoup modo® nombreux qu'aujourd'hui.
On- les mit tous «n- état de- défense.

A l'Emboiuicihur©, d'abord, ,point très im-p-or-
tant, on- co-nstruiis-i-tun. ouvrage- d-e haïut relief,
•qui couvrait les débouchés des Pô-nts-Ju-
mie-aux. Deiux c-o-upiures élevées sur chaque
flan-o ga-ran-tlissatein-t les ponte d'uin mio-uv-e-
iTne-nt toiurn.an-t par 1-e-s- be-rgies -e-t le chemin
de h-alage-. Il y avait là trois caraons et deux
obusi-e-rs. On, avait coupé -e-t élagué les grande
arbres die-s bords diu c-an-a-l, afin dis- mieux
hal-aye-r l'©-nin-c-m,i i pré-oaiuticm. qu-i to-uirn-a à
moitre d-és-av-an-liag-a. Les- m-agasins de- l'a.d,m>
niistra-tio-n diu can-al, l'a-uberg© de l'Ernbou-
chiure turent fortifiés e-t crénelés p-o-u-r l,e tir
de l'inf-Eunit-eTie. Aimisi-, sur ce p-oint, -tô-ut était
-prêt p-o-ur soiuten-ir u-n-e sériieus-e attàqiué1.

Cinq cents mètres- plus h.au-i, à l'écluse "du
Béarnais, o-n mit u-ne pièce die 4, protection
-iin-suffisanté.

Le p-onit des M-inlmes-é-tatt .plus s-éirieus-emenit
-défendiu. Ses coupures e-t ses rampes, conte-
ntatent six c-a-n-ons et d'eux oto-usi-ers, D© ce
oôté-là o-n- -s'attendait à un gre-s- effort-. Aussi,
e-n- avant du p-ont, 1',ancien, couvent de-s Mini-
m-e-s formait une sorte de bastion barricadé
et crénelé, prêt à abriter de nombreux tir-ail-
leurs : d-e plus, 1-e-s maisons voisinas de l'av.e-
mue de Paris et du- chemin d-e Fronton avaient
été organiséesde la- même manière.

Le troisième pont était le pont Matabiau.
A cette époque, 1e faubourg Bon-ne-foy n'exis-
tait pas. L-es cinq bouches à feu q-u'i-l prat-é-
-geà-it dan-s son- épaul-ement pouvaient d-onci
b-alayer le ohem-in de Périol-e -et la route- è'Albi
j-us-qu'au m-aroeilon de la, Pu.jade. Lit encore,
aura-iit lieu unie violen-te affaire.

-Le- P-o-nt-Guilheiméry©t le Pont-Neuf s© trou-
vent tellement au bas des pentes ra-i-des qui
-d-escienidenit de la roui© d-e Cas-tre-s et d-e 1-a
Côte-Pavé-e, que- l'on fut obligé d;e- transporter
1-a diéféflis.e plus en a-v-anit au somme-t de ces
pe-n-tes. On l'établit à Bonhoure, au bc-rd
ocic-idien-tal clu plateau où se trouve au-jour-
-d'hai la caserne Péri-gn-osn-, Il y avait là deux
maisons qui -o-n-t jo-ué un rô-l-e- primo-rdialdans
1-a baita-iille : 1-a m-aiison- Ca-mbon-, qiu-i se trou-
vait sur l'em-plac-eme-nit actuel du, C-aoïu-soru-, et
la maison Sac-oari-n,, qu-i appa-rttent au-jour-
d'hui à M. Carrère. On coupa la routa, -o-n y
plaça quatre pièces d'-a-rtilterie, e-t, en fort-i-
fiant te-s iim-m,eu-bles les plus -s-o-lide-s, on les
joignit au can-a-l.

Le Pont des Demio-isellas1 avait, de-ux bas-
ti-ons -et une, oeurt-iin© et barrait sérieuse,m-ent
-la route de Revel.

D.u Pont des Demoiselles à Ta Garonne, la
dieuxièmi© li:grne oouiraiit ci tir-av:eiis les ^p-epii'iiae.-
res, l-es j-ardii-ns maraîchers-, les fosse® ta-aré-
ca-geux ©t s'appuyait à d-e-ux ouvrages prin-
clpa-ux : le petit -château diu- B-u-sc-a et 1-e

oo-u-v-ent des Réooiltets i mais, cle oe râté-Là,
1© travail f-ut sommaire et peu, soigné.

— Le gras effort- avait été porté sur la tro-i-
steme li-gne de défense bcajuc-oiup m.o-ins ét-e-n-
due, .mais beaiucoutp p-lus. importa-nle, pute-
qué-l-le deivait, protéger te-s hauteurs qui cou-
ron-n-ent Toulouse, c'est-à-dire les liauteuxs
d.e la Pujade (a la biifurc-a-tian d© la route-
d'Albi et du chemin die Pé-riole), clu Cal.v.in,et
(où s© dressent aujourd'hui l'Observatoireetla Goto-n-n-e) ©t enfin- la partie la plu® élevé©
-du pla,t-e-a.ude- Mo-ntaïudra-n, que coupe la ro-ute
de Gastres en diesciefndant vers le pont de
Lasbondes.

On eut le tort de n© pas fortifier la Puijad©
qu-e l'on trouvait tr-o-p é-loigné-e.

Le Calvimet f-u,t a-u ao-ntraj-re- fortement dé-
fendu par u-n, eneem-ble- de tro-i-s ou-vrages qu-e-
reli-ait toute u-n© l-ign© de re-t-ran-c-hemenit-s :
la redoute du Nord, placée- au bo-rd du vieux
cilie-mi-n de Péri-oie et surplombant de- telle
façon ce che-min, c-re-ux q-u© les ©rm-emi-s po-ur-
ront se réfugier, là à l'abri de nos fe-ux ;
la grande redoute, un- peu à Test clu jardin
actuel de TObservatoir©-, diom-im-a-nt la plaine
d© l'Hers, et enfin la redoute triangulaire, à
Tendiro.it où s'élève aujourd'hui la Co-lonn-e.

Mais la Ligne des retranchements clu GaL-
vinet n© s'arrêtait pas là t elle se- prolongeait
jusqu'au chemin qui, diu cimetière actuel va
rejoindre la romte de BaiLm-a. Elle e^iglohaii
die cette sort© la redoute clu Colombier, ain-s-t-
nommée d'iun-e ferme où elle s élovait, eits qui
se trouvait au- quartier de Goungo-us, au- c-oin,
du cimetière alors inexistant, sur Item-place-
•mient des miai-snns apparteuan-t aujourd'hui à
MM. Ballot et Auidigui-er, un peu. à l'ouest
de 1-a loge de l'octroi : enfin, la, ligne de re-
imncthemein-ts atteignait la redoute des Au-

gustïns ou du Mas clcs Auqustins, à Tan-gta
formé d-e n-os jours par le,chemin die Ba-l,ma
prolo-n-gé et la rue champêtre appelée riu©
Mondé.

Sur 1-a plateau de M-ointaudran, où devait s©décider l-o sort de- 1-a bataille, o-n, nie construisit
Que.deux o-uvrages : la redoute die Cara-man,
à peine ébauchée,, sur le vieux oh-e-miin d-e
L-asbordes, et la nedoute de la Si-plère, qui
aurait dû être formidiabî© et onrapêcher do
réussir toute attaque par la route die Castres^
M-aMieuireuisemient, il n'en fut -p-as ainsi.

J'ai à p-etin-e be-so-iu d'avertir nos l-ecteurs
d-e n-e pas confon-dr© cette position avec- oe-lite
de la Gépièra sur la rive gau-cihe de la Gai
roime.

— Voilà donc d-ans ses très grande-s lignes
1© plan, d-e- dié-fe-nsa conçu et à peu près exé-c-utà
par Soult, il y a juste coût an® aujourd'hui1.
Il ©n était très fier et .pensa,iit avoir rendu
Toutous© impreoable. C'est oe- qu-i explique
s-uirt-aut qu'à l'hanne.où nous sommes, i-l n'ait
p-a-s mia-rc-hé droit sur B-eneisford du côté da
Saimt-Jory.

A ce moane-nt-là, Soiult n,e vou-la-it p-a-s c-o-m-
promettre sa .situation. 11 espérait to-uj-oiurs
a-mëher Suoliet à s-e joindre à lui, e-t dès lor.s,
il gard-e-rait dan-s son c-amp retrain-eihé d-e To-u-
lauise la demière animé© de 1-a- Fr-an-c-e. Vain-
qu-eur des attaques de W-cl-linigton, il pcurra.it
j-o.u-er dan-s l-es g-raveis évén-em-eai-ts qui s'aip-
pro-ciha-Lent -un rôl-e oo-nisklérable, que la
grande es-tim-e qu'il avait de lu-i-mèm© le
portait à ex-agérer. L'empereurde R-uss-i© s-on-
ge-ait ouvierte-m-e-n-t à mettre Bernadette sur
1© trône ûmipéri-al- ; le maréc-hal So-ult rï'aœ
rait-il p-ais plus d-e droits à oe rôle d-s p-aciirp
dateur que- le roi de Suède ?

C'est ainsi-, ©-n co-ntinu-a-nt à fortifier To-Ur
lou-seï devenu© comme- sa oap-iita-le, que le dua
de Dalm-a-ti-e laissa les Anglais travailler val-,
mement: .toute la iowmée à réparer laur poni
él-e bateaux de M-ervilite.

Armiand Praviei
Réunion Hoyalisîa

Do notre correspondant :

Villevey-rac (Hérault), 6 avril.
Une magnifique manifestation rojmli-ste,

-comprenant un banquet -et -un meeting a eulieu, hier' dimanche, d-ans cette communedont les neu-f dixièmes d© la -population sont
acquis à la cause -nationale.

Plus de 2.000 pers-onn-es assistaient au. me©-ting qui avait été placé sou-s la présidence
d'honneur d-e Jules Del-ahaye, le dépu-t-é jus-
ti-cier.

M. André- Vincent, avocat à la Cour d'appel
d-e Montpellier, présidait entouré du maire,
Camelot du Roi, et de to-us les membres du
eon-seil municipal, ainsi que de n-o-mbreus-es
notabilités venues des icoimmun.es voisinas.

Après un éloquent dise-ours du président,
MM. And-ér Despéramens, Marcel Azaïs, :1e
Pignan et Arnavi-ell-e -ont pris la parole. Ils
ont été longuement applaudis.

Notre vaillant ami, M. Charles Ebelo-t, avo-
cat à la C-o-u-r d'appel d© Toulouse, en un
vigo-ur-eux. réquisitoire, a fié-tri la scandaleuse
affai»e Rochette-Monis-Cailla-ux. Il a démon-
tré que la République, régime essentiellement
-corrupteur, en était seul responsable, qu'a-
vec le Roi, d-o-nt Tinté-rêt serait incorporé à
celui d© la nation, d-e-s méfaits de c-e g-enra
-ne seraient point possibles et qu'avec Lui tou-
tes le-s -espérances de bi-en .se réaliseraient.

L-e vibrant disco-urs du président des Came-
lots du Roi toulousains a littéralement enlevé
la -salle qui a longuement acclamé notre ami.

L'adresse -ci-dessous a été votée au milieu
du -plus grand enthousiasme :

« Deuix mille royalistes, réunis à Villevey-
rac, sous la pré-siéte-nc-e de M. André Vincent,
v.ic-e-p;résiid-e-nt du -c-omité royaliste de l'Hë-
ra-Ult, a-p-rè-s avoir enteindiu -en oo-nf-éren-co
publique et contradictoire- MM. Des-pé-ramort-s
Charles Ebalot, le félibr© Arn-avielle -et Marcel
Azaïs, adressent à M-onseigneur l-e Duc d'Or-
1-éan.s l'homm-ag-e de leur -profond respect et.
de 1-euir ©aitho-u-sl-aiste fidélité ; ils constatent
la -crise du régime attesté© par les l'épubli-
-cains eux-m-êm-es e-t s'affirment ré-solus à la
dénouer a-u plus tôt par la -seule solution qui
-puisse assurer l-e relèv-eme-nt du pay-s, c'est-
à-dire -par la restauration -die la Monarchie
nationale. »

En -outre, la réunion aiadrassé à Jutes De-'
lahaye u-n té-légramme dans lequel elle expri-
me au -courageux dép-ut-é royaliste d-e Chol-et
sa profonde ad-mirat-ion et flétrit les menées
des prétendons libéraux qu-i font ob-stacle à sa
l'é-élection ; elle a salué ©n lui l'accusateur
public d-e. la -corruption parlementaire et la
.précurseur du jueti-cier.

A la Verreri© Ouvrière
De notre rédaction parisienne i

Paris, 5 avril.
L'assemblée générale- extraordinaire des

actionnaires de la Verrerie Ouvrière d'Albi,
qui a -été provoqué© par le différend survenu
entre le conseil d'administration et l'ingé-
rtieiif directeur, M. Spinetta, à propos des
graves irrégularités de gestion, s'est réuni©
dans' 1-a grande salle de la Belle-Villoise.

"L'assemblée a eu lieu dans le plus striof
huis, clos*

Eaux et Forêts
Sont -nommés brigadiers sédentaires hors

-classe sur .pièce : M. Chibrac, à Castres, et M.
Vem.e-t, à Brades.

Brigadiers pédientaires d© lr© classe1 ; briga-
die-rs d-oman-iaux hors classe : MM. (Pons, à
Pami-ers ; Sèr©, aux Cabatres ; Puin-tis, à Tou-
louse L-aurans, à Lav.elan.et ; Coût, à Arfons ;
Bès, à'Limonx ; Bastié, à Soumis ; Oustric, à
Arques ; Courtade, à Mérial ; Bru-el, à Murât..

Brigadiers idomainiaux d© Ire classe ; bri-
g-adiens de ire cla-sse i MM. PéUsster, S Org.ii
bet ; Ruffié, à Massat ; Dhe-rs, -à Bradés ; Tala-
zac," à Saint-Béat ; Géniès, à Escouissans, hiri-
gadisrs d© 2° ©laisise.

Brigadiers d© 29 classe- t MM. Ou-stalet, an
Pl-a ; Ribelaygu©,à Toulouse ; Gourgaud, do
39 classe.

Gard© domanial d-e lr-e -classe : iM. Canal, an
Bo-sc, gard© domanial de 2° cla-s-se. "

Les Elections dans la Région1
aude

Carcassonne. t— Les socialistes unifiés on't
tenu, dimanche dernier, un deuxième ©on-
grès eit -désigné comme candidat aux élec-
tiens législatives dans la circonscription d-o
Carcassonne M. Louis. Coulouma, négociant
©m vins à Carcassonne, en remplacement de
M. Déon Hudelle, rédacteur au Midi Socia-
liste, précédemment choisi, et qui a décliné
la candidature pour raison d.e santé.

Originaire de Saint-Couat d'Aude, M. Cou-
louma est conseiller municipal de Saint-Sul-
pic-e (Tarn).

PrîmesMusicalesdel'-Express»

Dans le but de faciliter à nos lecteurs st
abonnés l'acquisition des chefs-d'œuvre d©

RICHARD WACMER
nous avons obtenu à leur profit d'un tmpor-
tant éditeur de musique les prix suivants :tannhauser, grand opéra en 3 actes,

piano seul. Prix net 2 50
le vaisseau fantome, grand-opéra

en 3 actes, piano seul. Prix net 2 50
RIENZt, grand opéra tragique ©n 5 actes,

piano Seul. Prix net- 2 50
PARSSFAL, partition chant ©t piano,

paroles françaises. Prix net 5 00
Ajouter par partition 0 fr. 50 pour les rece-.

voir franco par poste,
Adresser les demandes accompagnées de

leur montant eri mandàt-post© au Hall dè
l'Express, 17, rue d'Alsace-Lorraine, Tort-
lou-se.

, „rChacun sait que les œuvres de Wagner sont
tombées dans le do-main© public en 1913, 1©
maître de Bayr-euth étant mort en 1883.

Un point a occupé les admirateurs de Wa-
gne-r, il s'agit ici de l'édition populairede se©
œuvres.

r„ .L'éditeur propriétaire de Rienzi, au Vais-
seau Fantôme ©t de Tannhaiiscr offre à nos
lecteurs et abonnés les œuvres ci-dessus men-
tioanées à un prix exceptionnel d^ non mary
che Ces partitions, publiées dapres les edi-
tions originales, contiennent, outre les mdi-
cations scéniques, tes détails (1 instrumenta-
tion et son ornées d'une magnifique couver,
ture'esthétique. Les partitions pour piano seul
dont le coût était de 12 fr. 50, sont livrées
aux prix exceptionnels ci-dessus. La .chose est
inouïe, aussi est-ce avec plaisir que nous la
signalons aux wagnériens.
__ , , . ——«
Spectack$-Coîi£2ft$ Toulouse

Du 7 avril
CAPlTOiLE. —(S 8 h. 1/2, Ilérodiacte,
VARIÉTÉS. — A 8 h. 3/4, le Grand Bourgeois, s,

- J£
POUR ALLER au théâtre gratuitement, y

6Ufflt dè faire un achat à « PARISIANA s
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hier, dem-e-uraint rue de Larissey, qui Sut tu.4
sur lo coup.

Aussitôt après avoir tiré, .l'homme prit I-fc
fuite ; on 6e mit à tsa pourus-it-e ;

celui-ci, sè.
retourna,nt brusquement, tira à toout portant
sur Ses poursuivants.

Dommecq reçut une balle dans la tempe et.
.s'affaissa ; pendant qu'on relevait le blessé,
l'hommeprit la fuite ; un troisièmejeune notai"
me aurait reçu une balle a la jambe.

L'Individu n'a encorepù être retrour*"

Les Incidents de Saverne
Le procès des « Partdours » — -

Strasbourg, 6 avril.
Demain devait être plaidé à Saverne la

procès dit des « Pandours ».
On apprend que ce procès sera ajourné,

attendu que sur 27 prisonniers 23 ont accepté
un arrangement proposé par ,1e fisc militaire
qui leur accorde 50 marte de dédommage?-
nient et prend à sa charge les frais de prov
ced.ure.

Les quatre autres ont refusé jusqu'à pré*
sent tout arrangement.

3' catégorie seront seuls admis au départ.
Four tous renseignements, s'Mliresser chez M. H.

Duffls, président, 1. rue Latayette, au premier, de
midi à S heures, tous les jours.

lues emigageauenits seront, reçus contre La somme
i© 1 franc," non remboursable.

C'est dans un silence remarquable que ses
bonnes paroles ont été écoutées.

La bénédiction du T.-S. Sacrement est en-
suite donnée ; l'orgue, les chants continuent.

La cérémonie est terminée. Il est cinq heu-
re:>; .La foule se retire lentement jusque sur
la place de l'Hôtel-de-Ville en faisant la
haie de son nouveau pasteur, accompagné
cette fois de ses vicaires, se rendant au près-
by tère.

Bonne journée pour la paroisse de Fleuran-
ce. Souhaitons de tout cœur que les bon-
hes paroles entendues produisent leurs fruits.
— II. M.

Etat Civil. — Naissance : un garçon,
Publicatioifti de mariages : Alfred Uescats,

rentier, .et Marie Leseur, tous deux à Fleu-
rance ; Victor Duc-ass-e, instituteur à Fleu-
ranice, et Félicite Dubos-c, institutrice à Le
Houga.

Décès : Joseph Rivière, 45 ans, propriétaire
à lq Bourdett© ; Bénite Bataille, épouse Nart,
45 ans, ménagère, rue Monfablon ; Louis Fau-
fe, 30 an,s, horloger, boulevard de Metz ; Ma-
fie Estrade, veuve Gramont, 72 ans, lingère,
rue de la République.

ARRONDISSEMENTDE MIRANDE

Mi-RANDE. — Etat civil du 5 avril. — Publi-
cations d,e mariages : Michel Franco, .caporal
qlairon au 88e, en garnison à Mibande, et Ma-
fie Berbette, lingère, domiciliée à Mirande,
rue de l'Ecole.

MASSEUSE. — Viande consommés. — Ont
été. abattus, à l'abattoir municipal, durant le
mois de mars :

19 veaux, 29 porcs, G moutons .et 3 agneaux,
soit un total de 57 bète.s, pesant ensemble
4.497 kilo.s.

Viandes foraines introduites dans la loea-
lité pour être livrées à la consommation :_229
kilos de bœuf dépecé et 55 kilos de porc éga-
lernent dépecé.

L'octroi et l'abatage ont donné à la commit-
ne, en mars, 189 fr. 40 de .revenu brut.

Etat civil du mois de mars. — Naissances :
3 garçons, 1 fille.

Décès : Victor Laporte, 78 ans. quartier du
Chemin-Neuf

: Albert Vassans, 86 ans, rue du
Commerce ; Manuelle Sans, 88 ans, quartier
des Tournés ; Marie de Pompéry, 82 ans, à
l'hôpital ; Etienne Delon, 72 ans, quartier de
Saint-Frix.

ARTHRITIQUES

ET LA LOGIQUE?

Dans les feuilles officielles, tellement dé-
vouées à la cause des candidats de Caillaux
que leurs colonnes deviennent insuffisantes
peur chanter les exploits de la bande, nous
n'avons encore pu trouver l'explication du
cas suivant : Comment les organes domesti-
qués trouvent-ils également louable, quoique
absolument contradictoire, l'opinion de M.
Noulens, partisan de la loi de trois .ans, et
celle de son élève Gardey, qui en tient mor-
dicus pour les doux, ans ?

Celui-ci, il n'y a pas de doute possible, a
vi dans cette affaire la possibilité d'en reti-
rt-r un profit électoral plus ou moins réel.

Triste spéculation .qui, nous voulons l'espé-
rer, se traduira par une cruelle déception.

Mais, encore une fois, les interprètes au-
torisés de ces sommités pourraient-ils nous
dire lequel de ces deux grands militaires est
dans la vérité et la correction.?

Par contre, la Dépêche, d'une humeur mas-
sacrante, tire parti de notre critique sur 'la
candidature de l'avocat bordelais Gardey et
tente, la mâtine, de nous mettre en contra-
diction avec nous-mêmes, en évoquant le sou-
venir de certains candidats conservateurs
malencontreux.Elle écrit :

o Exotique, le candidat Gardey ? Allons
donc ! L'argument ne tient pas debout. Et le
reproche est au moins singulier, surtout ve-
nant d'un organe qui, dans ce même arron-
dissement d'Auoh, chaperonnait en 1912 la
candidature de M. le marquis de Gontaud-
Biron, et, quatre ans avant, en 190G, celle
de M. Jules Delahaye. »

C'est la vérité pure : l'infériorité de ces
deux candidats provenait, c'est clair, de leur
qualité d'étrangers... à l'arrondissement pour
l'un, au pays de Gascogne pour l'autre.
" Ils furent battus...

Mais en vertu de cette constatation, îa Dé-
pêche voudrait-elle nous dire par quelle ex-
traordinaire faveur le titré d'exotique, qui
constitua une cause de faiblesse pour deux
candidats, va, en 1914, profiter à M. Gardey,
descendu à l'hôtel avec son baluchon et une
veste ?

Notre confrère aurait pu choisir des exem-
pies moins cruels pour son protégé. — L. S.

1 aux repas
élimine l'acide unique,

COMMUNIQUES
CONCERTS DV CONSERVATOIRE

La prochaine grande audition musicàlé ûe cette
Société (6° concert de l'abonnement.) aura lieu le
samedi lt avril loti, à S h. 30 très précises du soir,
au Théâtre du Capitale, avec le concours de SLma
Magne, soprano dramatique du Théâtre du Capi-
toi©; if. A. de Gr-aef, professeur au Conservatoire
roya.l de Bruxelles, soliste de la Société-des Con-
certs du Conservatoire de Paris, des Concerts Co-
lonne et des Concerts Lamoureux.

programme. — Première .partie : 1. Symphonie en
ré mineur (César Franchi. — 2. Concerto en fr, n° 5
(C. Sain.t-Saën-s), pour piano et orchestre : M. Ai-
thur de Greef. — 3. Prélude religieux (Ch. Levadé,
grand-prix de Rouie 1899), première audition.. — 4.
Hercule au Jardin des Hespéridès (Henri Busser),
poème sympihonique.

Deuxième partie ; 5. Enchantement du Vendredi-
Saint de Parsifal (E. Wagner). — C. A) L'Abandon-
née (Ileuri Busse-r), poème de Gti. Gros; B) Retour
de Vêpres (Henri Busser), poésie de J. Vignaud :
Mme Magn.e;. — 7. Fantaisie Hongroise-(Fr. Liszt).
RI. Arthur de Greef. — 8. La Ronde des Saisons
(Henri Busser), variations sur un thème populaire,
extraites d'un ballet représenté à l'Opéra.

Le concert sera dirigé par M. Henri Busser, p.re-
mier grand,-prix de Rome, olief d'orchestre. de
l'Opéra, professeur a,u Conservatoire National.

COURSES DE CHEVAUX
A SAINT-OUEM

Le Journal « LE CAPITAL », dont le succès
«'affirme chaque jour, continue aujourd'hui
la publicationde ses très intéressantesétudes
financières. Administration,6, rue Monsigny,
Paris. — Direction Jules PerqueS.

VOIES URINA9RE5 s Bosïanr QUÏLLAUMAT
Traitement radical du9 Rétrécissements es

Goutte Chronique par l'ELECTRQLYSE, 25, rue
île Rémusat, TOULOUSE. Samedi excepté.

H<Mœ»csait©sitie
De Toulouse :

Union des Acquéreurscatholiques
Le Comité de TU. A. C. s'est réun.i mercredi

1er avril, à 8 h. J du soir.
Le bureau remercie les nombreux commer-

Çants, membres du comité, qui sont venus à
la réunion, et ceux qui, ne pouvant absolu-
ment se rendre, ee sont fait excuser.

Le dévouement et le précieux concoursqu'ils
apportent à cette tbelle œuvre sont un grand
encouragement pour le bureau qui, avec un
zèle admirable, travaille à son développement.

Après la lecture du procès-verbal, adopté
sans observation, le Comité U. A. C. s'occupe
de la situation actuelle.

Le -résultat obtenu dépasse les espérances
que l'on avait conçues dès le début. Certains
commerçants racontent que, grâce à la Liste
U. A. C., de nouveaux et excellents clients
sont venus chez eux, et qu'ils ont demandé les
Bons. D'autres ont fait une constatation près-
que analogue : les nouveaux clients se pré-
sentent, mais oublient ou n'osent demander
les Bonis.

Encore une fois .nous nous permet-tans d'in-
sister auprès des clients catholiques pour les
prier de demander les Bons, dans leurs achats
au comptant.

Nous avons appris avec plaisir que plu-
sieurs dames des meilleures familles sont en-
trées résolument dans cette nouvelle voie.
Nous osons espérer que cet exemple, -venant de
haut, ee généralisera bientôt.

Le Comité U. A. C. s'est également occupé
de créer un bureau de placement pour procu»
rec de bons employés à tons les (fournisseurs
qui font partie de la liste. Une commission a
été nommée ; elle va se mettre résolument à
l'œuvre, et, dans la prochaine réunion du
Comité, elle fera connaître le résultat die ses
travaux.

.Ainsi, ple:ln de confiance dans l'avenir, le
Comité U. A. C. fait un pressant appel à tous
les catholiquesen leur reicommaindanit d'aohe-
ter chez les fournisseurs catholiqueset de de-
mander les Bons dans leurs achats au oomp-
tant.

Il s'intéresseaux cramerçants en cherchant
à leuir procurer de bons employés ; enfin, il
essaie de rendre plus étroits les liens de so-li-
darité chrétienne qui doivent unir tous les
catholiques.

Nous espérons que son armai sera entendu et
ses efforts encouragés par un courant de sym-
pathie toujours plus grand et le concouns de
nouvelles et nombreuses bonnes volontés.

La Liste Blanche, que va oublier la Ligue
Sociale d'Acheteurs, intéressera certainement
quelques maisons de l'U. A. C.

Le but de la L. S. A. (faire pratiquer lira-
inanité par l'employeur vis-à-visde l'emploie)
n'a rien d'étranger pour bon nombre de mai-
sons de l'U. A. C.

De ce fait, celles-ci sont appelées à bénéfi-
cier de la réclame gratuite que la L. S. A. va
entr.eprendire,en dehors de toute question de
parti ou de religion.

Ces malsonsn'ont qu'à formuler cUreot.emènt
la demande et l'adresser au secrétariat de la
Ligue. S. A., rue de la Fonderie, 34, qui, seule,
a qualité pour prononcer les admissions. — H..

Collision
Hier dimanche, vers 8 heures du soir, le

fiacre n° 35, monté par M. Baptiste Manca-
gnac, passait sur le boulevard de la Gare,
lorsqu'il a été violemment heurté par le
tramway électrique, motrice u» 29, piloté par
le wattman Eugène Bach.

La collision fut si violente, que la voiture
de place a été .complètement détériorée et son
conducteur projeté sur la chaussée.

Relevé aussitôt par des témoins de l'acci-
dent, le .cocher s'est plaint de douleurs inter-
lies.

Cependant, après avoir reçu quelques soins,
M. Marcagmac a pu rejoindre son domicile
rue Mairengo, n° 14.

Le commissaire de police du 1er arrondisse-
ment a ouvert une enquête afin d'établir les
responsabilités.

Contravention
Hier soir, vers dix heures, dans la rue Du-

temps, M. Baptiste C..., 33 ans, .cordonnier, a
été surpris par -les agents de police m train
de satisfaire un besoin naturel.

Conduit à la permanence, il eut une attitu-
de arrogante, qui lui a valu un bon procès-
verbal

,
pour infraction aux règlements muni-

cipaux.
Disparition

Le service d<e la Sûreté a été informé de la
disparition de la jeune Marie-Jeanne Carpen-
lier, qui a quitté le domicile de ses parents,
rue Perchepinte,depuis le 5 avril, à onze heu-
xes du matin.

On la recherche.
Démographie

L'état civil de la commune de Toulouse a,
durant le mois de février, enregistré 115 ma-
riages, '10 divorces, 195 naissances, 372 décès,
7 morts-nés.

En févri-er 1913, l'état civil avait enregistre
77 mariages, 4 divorces, 218 naissances, 337 dé-
ces et 9 morts-nés.

REPION DU C01ITÉ CONSERVATEUR
DÉPARÏEIENÏAL DU GERS

La réunion du Comité conservateur dépar-
temental du Gers a eu lieu samedi. 4 avril, à
Auch, sous la présidence de M. le marquis
de Pins, vice-président du Comité.

Malgré le mauvais temps, presque tous les
membres s'étaient rendus des divers points
du département à la convocation qui leur
avait été adressée. Le petit nombre de ce-ux
qui avaient été empêchés s'étaient excusés;
lecture a été donnée de leurs lettres par le
président.

M. de Pins, en ouvrant la séance, envoie
un salut ému à ceux des membres dont le
Comité déplore la mort, et tout d'abord il
parle de- M. Delpeoh-Cantaloup, le président
regretté de tous. Il rend un hommage mérité
à la mémoire de ce lutteur qui, dé tout temps,
fut sur la brèche pour la défense de la bonne
cause, du chef émurent qui mena le bon oom-
bat et dont la parole généreuse et vibrante
sut rallier les soldats autour du drapeau de
l'ordre et de la liberté, qu'il tint toujours
fièrement déployé dans le département et en
particulier dans l'arrondissement de. Leotou-
ra car c'est là -surtout que la disparition de
cet homme vaillant, de cette âme généreuse
s'est fait le plus cruellement sentir.

La mort inexorable est venue .atteindre ans-
si un- des membres- les plus respectés du oo-
mité : M. Decepts, ancien conseiller général
de- Cologne et de Gimont, l'homme serviable
au jugement -sûr, aux convictions ardentes,
à qui l'an ne fit jamais appel .en .vain quand
il s'est agi de la défense des intérêts agri-
.celés de ses concitoyens ét de toutes les li-
fiertés.

Ce tribut d'hommages chaleureusement
applaudi par l'auditoire, l'ordre du jour ap-
pelle la nomination d'un nouveau président
du Comité. M. Gazes prend aussitôt la parole.
Avec cette éloquence qu'on, lui connaît, le vé-
nérable doyen déclare que le président se
trouve tout naturellement désigné ; le dévoue-
ment de M. de Pins, son autorité, son titre
d'ancien député l'appellent tout naturelle-
ment à ces délicates fonctions.

L'assemblée ratifie les paroles de M. Cazes
en nommant M. de Pins président du Comité
•par acclamation. M. Vidou est nommé en-
suite vice-président.

Après -quelques m-ots émus de remerciement-
do MM. de Pins et Vidou, les nouveaux élus,
M. de Cassagnac remercie le docteur Cazes
du mouvement qui le fait s'effacer avec une
générosité toute spontanée ; il déclare que,
quoiqu'il n'ait pas le titre honorifique de
président, le Comité accueillera toujours ses
conseils avec tout lé respect qui est dû à son
autorité, comme ceux d'un père, dit-il tex-
tuellement, et M. Cazes est élu président
d'honneur par acclamation.

Notre ami M. Décanips-Larrouget, maire de
Saint-Clar, est désigné pour remplacer M.
Delpecli-Cantaloup comme .membre de la
commission executive pour l'arrondissement
de Leetoure.

Les questions 'd'ordre intérieur réglées, M.
de Cassagnac, dans .une remarquable allociu-
lion, fait en quelques mots le tableau de la
situation politique du département au point
do vue électoral, et le principe général une
fois approuvé par tous les membres présents,
les délégués de chaque arrondissement sont
entendus, chacun en ce qui concerne la par-
tie (lu département qu'il représente, et tou-
tes les questions électorales sont réglées au
mieux des intérêts de la cause que le Comité
a mission de défenche. Le Comité se s-épa-
re après avoir tout prévu et ses décisions
seiont transmises dans chacun des cinq ar-
rondissements par les délégués qui assis-
talent à la séance. '.

Rappelons à ceux de nos -amis qui auraient
besoin de correspondre avec elle que la corn-
mission executive du Comité est ainsi com-
posée- : arrondissement d'Auoh, M. T. Souca-
rot (Voix du Peuple)', Condom, M. F. Vidou,
avocat-; Leetoure, M. Décanips-Larrouget,
maire -de Saint-Clar ; Lombez, marquis de
Pins; Mirande, M. P. de Cassagnac,

UNION DES CATHOLIQUES DU GERS

Monseigneur l'Archevêque -présidait, le mar-
di 31 mars, la réunion -mensuelle du comité
diocésain. Etaient pr-é-sents : MM. le comte
d'Antin; Bécanne; Belliard; Blajan, c.uré
doyen, de Masseube; Capot-, archiprêtre de
Lombez; Docteur Cavaré; de Clermont; Dam-
bielle, supérieur du Petit Séminaire; Dar-
derme, archiprêtre de Mirande; Gissot, archl-
prêtre de Condom; Grabias-Bagnéris; Lalan-
n?, curé doyen de- Fl-euranoê; M-armont, ar-
cliiprêtre de la cathédrale; Maumu-s; Mondin;
général Perez; marquis de- Pins; Sarran, di-
rec-teur du Pensionnat Salinis; Somabère,
vicaire général; de Soos; Clerg-eae, secrétaire
général.

S'étaient excusés i MM. Aylies; Desbarats,
curé d'Estang; comte Dillon; Doat; Laffargue;
L'Huillier; Mérillon; Moussaron, vicaire à
Leetoure; Vidou.

Après la -prière d'usage, Monseigneur ouvrela séance, remercie -les membres du comité
et présente M. de Bellom-ayre, vioe-président
de, l'Union Catholique. U annonce qu'il -a re-
ç,'i 7?u Président de la Société Saint-Vincent-
de-Paul des remerciementspour la. sympathietémoignée par le comité à l'oeuvre des confé-
rences. Déjà deux conférences ont été fon-dées à Masseube et à Saint-Clar, et les conf-é-
rences de l'école Sainte-Marie, de Samatan
et de Mirande ne tarderont pas à être f-or-mées.

Il résulte de l'appel des comités cantonaux
que la plupart d'entre eux se sont occupés
durant le mois de mars de deux questions im-
portantes : les Associations de chefs de fa-
mille et les Syndicats.

Les A. C. F. sont en bonne voie à Leotou-
re, -où M. Teullé, avocat à la Cour d'appel
de Toulouse, a fait .une conférence remarqua-
blc; à Montesquiou. qui a discuté, adopté et
déposé ses statuts; à Miradoux et à Condom,
qui auront -bientôt une organisation.

Un Syndicat agricole cantonal a été fondé
à Mirande; Montréal en a jeté les premières
bases; Lialores et Sainte-Anne ont créé des
mutuelles incendie. M. le comte d'Antin a
oonf-éi'-encié sur l'impôt à l'Isle-Jourd-ain et à
Seissan.

A la séance du soir, le comité adopte le
-projet de circulaire et de statuts pour le-s c-o-
-mités .cantonaux -proposé par MM. Belliard
et Moussaron; le général baron Perez pré-ci-
se la responsabilité pécuniaire des A. C. F.;

LES PHCCHAINES ELECTIONS
L'abbé Lemira candidat

Lille, 6 avril.
Au cours de cette réunion un incident s'est

-produit et mérite d'être signalé.
L'accès de la salle avait été rigoureusement

interdit â tous les gens non- munis d invita-
ti-o-n et en particulier à -ceux suspects de ne
pas -professer pour le lemirisme une ardente
sympathie.

iLorsigiVinni rédacteur de? la Dépêche de Lille
-se présenta, il fut expulsé à coup de pied et
de poilng ; plusieurs de ses collègues reçurent
le mêrn-e accueil ; et .si l'incident ne -prit pas
de plus grandes proportions, m le dut au
sang-froid et au calme dé .ceux qui e.n furent
l'objet.

Dans l'ordre du jour qui fut adopte sur la
recommandationd-e MM. Justin Godart, député
.radical-socialiste du Rhône, et Baudet, sena
t'eiur radical d'Eure-et-Loire, M. l'abbé Letmre
fut acclamé icomme le seul candidat pour le-
quel devaient voter les amis de M. Caillaux.

L'ASSASSINAT DE M. CALMETTE

Un bruit
Paris, 6 avril.

L'Intransigeant rapporte- un. bruit, qu'il con-
Viii&nit. diti-h, d'enregistrer .sous réserves,, s-u-i-

vaut- lequel une- personm», témoin! hostile à 1-a

victime du drame du l'igaro, a disparu,.
Autres témoignages

L'Intransigeant affirme, d'autre part, que les
témoignagessensationnels, ne sont pas termi-
-nés.

-
« Il faut s'attendre, dit notre confrère, à c-e

que M'. Doumergue et plusieurs ministres,
qui ont- approché particulièrement- M. Cail-
laux dans les jours et les heures qui ont pré-
cédé le drame, soient interrogés par M-
Bou-ea-rd.

» M. Caillaux, qui n'a pas hésité à deman-
der la déposition du chef de l'Etat, a cerlai-
n-ement fait citer -ses ©allègues. »

L'instruction
M. Bo-uc-ard a entendu .a.ujourd'hui MM. Lat-

za-nus et Fra.ntz RelcIh-eL rédacteurs au Figaro,
qui ont été -unanimesa déclarer -que Mmo Cail-
-laux a fait preuve après son .crime d'un
cal-me déconcertant.

M. Latzaïus dépose que M. Galmette, dont
la c-ampagne n'a jamais eu .pour but que
d'emjpècher M. Caillaux de se çre-er une .caisse
électorale, lui -montra un jouir des documents
d'ordre diplomatique.

La publication de ces documents eût pré-
cipi-té M. Caillaux à tout jamais diu pouvoir ;

mais de peur d-e complications diplomati-
qu-es, M. Calmette avait résolu d-e ne rien
publier non plus que du .document Fabre.

Après lui, M. Framtz Reichel déclara au
juge d'instruction que M. Caillaux avait
annoncé q.u'il s'exerçait au tir pour pouvoir
-plus sûrement tuer -e?n dii-el M. Calmette.

Dans le récit qu'il a fait du drame, M. Lat-
zarus a dit :

c II y avait à peine quatre ou cinq secondes
que Mmo Caillaux avait pénétré dans 1-e cabi-
-net de M. Calmette que plusieurs coups de feu
retentirent, l-e-s deux derniers avec une ca-
demee -plus lente ; il me sem-ble que Mme Cail-
laux n'a pas -eu le temps -de parler à M. Cal-
mette avant de fa-ire feu sur lui ; quand j'en-
trais dans Le .cabinet, je vis Mme Caillaux
qu'un garçon maintenait- ; très calm-e, elle
disait : «

Lâchez-moi, je ne veux pa-s m'en-
fiiir ; mon auto est e-n bas ; elle pourra me
conduire au .commissariat ».

Et comme le garçon restait sourd à ces
paroles, elle répéta.i «Mais-enfin, lâchez-moi,
je suis un© dame. »

Après Le drame, la meurtrière était absolu-
ment calme ; elle n'a pas une_seule fois de-
mandé des nouvelels de sa victime.

Ce fut elle qui fit retrouver le revolver que,
dans l'affolement général, on avait égaré.

s e l'ai remis à un huissier, dit-elle ; il doit
l'avoir encore ; vous pouvez me croire, puis-
que j'avoue. » ...Le juge driustructiona 'ensuite conironte M.
Verwoort -et Mme Gmeydan.

Mme Gueydan a opposé aux dires du pr-e-
mier le .pl-us catégorique démenti.

« La déposition d-e M. Menvoort n'est qu'un
tisteu de mensonges, a-helle déclaré ; M. Ver-
woorfc -est venu en novembre 1911, après le
mariage de M. Cai-llaux, à l'hôtel A-stor.ia, où
j'habitai, et iî m'a d-ernandéi de lui livrer des
lettres adressées par mai à Al. Caillaux, pour
les -réunir en volume.

M. Verwoort. — C'est une- erreur i j-e suis
bien venu à l'hôtel Astoxia. mais c-e fut avant
le second .mariage d-e -M. Caillaux et. .non après,,
comme le prétend Mme Guieydan

•
jamais 11 ne

m'est venu à l'idée une .semblable campagne
contre -M.. Caillaux.

Au contraire, j'ai été trouver -M. Desclau
pour 1© prévenir de la campagne dirigée par
M. Calmette contre M. Caillaux. »

A .l'aide d'u-ne carte reçue à c-e -moment, de
M Desc laux, M. V-erwoort soutient que -l'en-
tr-evu-e avec Mme Gueydan a -eu lieu avant le
second mariagê de M. Caillaux.

Mme Gueydan maintient sa déposition- avec
énergie.

La confrontation-.est des -plus mouvementées.

ON DEMANDE

en raison de l'ouverture de nouvelles lignes;
de tramways, des

RECEVEURS-WATIWEN

S'adresser : Direction des tramways de -l'Est
Parisien, rue Floréal, aux Lilas (Seine).

MAROHE DE LA VILLETTE
DU « ElTTIÏ.

Bœufs. — Amenés, 2.820; vendus, 2.718. — 1' q-ua-
lité, 1 fr. 80; -2», 1 fr. 00; 3°, 1 fr. 46.

Vaches. — Amenées. 1.163; vendues, 1.114. — 1" qua-i
lité, 1 fr. 82; 2', 1 fr. 60; 3', 1 fr. 46.

Taureaux. — Amenés, 305; vend-us, 292. — 1" qu-a-
Ilté, 1 fr. 46; 2', 1 fr. 35: 3", 1 fr. 26.

Veaux. — Amenés, 2.-C75; vernil-us, 1.81-7. — 1* qua-
lité, 2 fr. -50; 2', 2 fr. 20; 3', 2 fr.

-Moutons. — Amenés, 2.061; vendus, 1.252. — 1" qua-
Lité, 2 fr. 86; 2% 2 fr. 62; 33, 2 fr. 28.

Por-cs. — Anhe-nés, 4.056; Yenclus, 4.056.
s—

1" -q.ua-
"Lité, 1 fr. 54; 2?, ;l fr. 51; 3e, i fr. 45.

Peaux de mouton,. — De 3 fr. 50 il 7 fis
MARCHE DiU HAVRE-

-Du G avrtt.
Cafés. — Tendancesoutenue. Ventes, nt.-ooo sacs..

— O nc-ote. : avril, ES,2S; .mai, 5®,SO; j.uin, juillet, 59;
août, 59,2a; septembre, 59,50: C'C-to-tore, 59,75; novetin-
lire, 60: décembre,60,K; janvier, G0,50; lévrier, 60,75j
ma-rs, 61.

Poivres. — Tendance calme. — Ventes nulles.
On. cote

; avril-, 72,SÔ; mai-, 73; juin-, 73,50; juillet.
7,4;

-
Août, se-ptetnibre, 74,50; octobre, n-ovemibre. 75;

décembre, janvier, février, 75,50; mar®, 76.
Laines. — Tenda-n-cé calme. — Ventés nulles. —

On cote i avril-, mai, j-utn, juiiltet, a-oût, 207; sen*
temtore, SOC,50; octobre, 205,50; novembre, 20'i,5oj
décembre, 203,50; janvier, février, mars, 200.

Cotons. — Tendance à pein-e soiuten-ue-. — Ventes,
13,500 baltes. — On cote ; avril, 83,37; mai, 83,87;
j-uin., 83,62; juillet, 83,50; août, 83; septembre, 31,25;
oc-tcbre, 78,50 novembre, 77,50; décembre, 77; ja-nvi-er,
février, 76,é2; mars, 76,62.

Cafés i néant, — Cotonâ : néant.

MARCHE DE TOULOUSE
Du C avrlï.

Grains. — Bliadetl.es, blés suipérleurs, de 22 25 S
22 50; ordinaires, de 2f 75 à 22; blés mltadlns Ans,
de 21 25 à 21 50, le tout les 80 kilos.

Grains grossiers. — Orge, de 11 25 h 11 50 tes 63
kilo®; avoine, 10 les 50 kilos; maïs blanc, de 14 75
à 15; maïs roux, 15,1e tout lés 75 kilos; Haricots, de
25 à 30 -Ftectodltre; fèves, dé 10 50 â 17 les 05 kilos;
vesces noires, de 21 à 21 25 les 80 kilos.

Farines et Issues. — Deuxièmes, dites SS., 46 5d
les 122 kit. 1/2; R. G., 22; repasses, de 16 à 16 50;
sons, de 15 50 à 10, le tout les 100 kilos.

Graines fourragères. — Trèfle, d» 120 i 130; lu-
zerne (sainfoin du pays), de 105 â 115, le tout les
10O kilos.

Marché.au fourrage. — Foin^ de 5 A 5 60 ; sain-
foin, lro -coulis (nouveau,), de 5 30 à 5 80; 2e et 3e
coupes., de 5 à 5 70; pailtle Mé, de 1 70 â 2; àvoinë0
de 1-40 à i 60, le tout les 50 kilos.

Eois â brûler, de 1 60 à i 70 les 50 kilos,

GERS
Seissa.Tt. t

'FôEffi du 3 avril, — Yoici les cours pratiqués
:

Halle -aux grains. — Blé, 20 50 à 21. fr.; avoine, do
10 50 à 1-1 fr. ; maïs, de 17 à 18 fr. ; fèves, de 17 50 à
18 fr.: seigle, de 1S à 18 50; orge, de 13 50 à 14 fr.;
sorgho. <t-e 11 à 1-1 50; lïaricols, de, 35 à 38 fr., le tout
i'iièc-to-litre.

Son, sas 50; -repasses, de 9 50 à 10 fr., le tout les
100 kilos.

Graines fourragères. — Trèfle, de 145 à 150 fr. ; lu-
zerne, de 105 à 1,10 fr., le lo-ut les 100 kilos.

Place à la volaille. — Poules, d-e 6 50 à 7 50; pou-
lets, d,e 4 50 à 6 50, suivant grosseur; dindons, de
18 à 19 fr. ; dindes, de 13 à 14 fr.; ch-arpans, de 9 à
10 fr. :

pintades, de 7 ;i 8 fr. ; canards commuas, de
5 50 ;t 6 fr. ; pigeons, de 1 75 à 2 fr., le tout la paire;
lapins domestiques, de 1 50 à l 75; lapins pour l'éle-
vag-e, de 2 25 à 2 75, -le tout- la pièce.

Œufe, 0 85 1-a douzaine; canetons communs, a»
1. 25 à 1 40; cane-tonsmiula-rdis, de 2 à 2 25, le tout la
paire.

'Foirait aux -bestiaux. — Le foirail était peu garni.
11 s'est traité quelques affaires à des prLx assez
élevés.

TARN-ET-GARONNE
MoœtaubaH,

Marché du 4 avril ;
Blé fin suipérieiiir, 'les 30 !lâlo,s, 22 fr. 75 j blé ton*

dr-e lïioy&n, 22 tfr. 60.
Hall-e. — Blé ire qualité, 21 fr. 75 ; 2" qualité.

21 fr. 50 ;
prix moyen, 21 'fr. 51 ; prix moyen de

l'hectolitre :
de seigle, 16 fr. 50 ; de fèves, 17 fr. 50;

de ma-ïs 15 fr.; d'avoine, 12 fr. ; de haricots, 35 fr.i
d'orge, 12 fr.; de pois, 40 l£r,

Y.erdaini-su.r-Garon.n0.
Marché d.u 3 avril :
Xos marchés ont repris un peu plus d'activité,

ma-is l'importance de celui de I-a veil-lè des Rameaux
a été considérablement réduite par la pluie qui.
est tombée une bonne partie de là journée.

Voici tes cours pri-niciipaux :

Poules vieilles, 7 fr. ; poules jeunes et poulets,
de 6 à 7 fr. ; jeunes oies, de 4 fr. à 4 fr. 50; jeunes*
canards, l fr. 70, le tout la. paire.

Lapins domestiques, de 1 fr. 50 à S fr.' jtjivaa^
grosseur.

CEufs, 0 fr. 85,la douzaine.
TARÎÏ

KEbtl'.
Marché-foiredu 4 avril :
Avoine, 10 fr. 50 ; pommes de terre, 5 fr. 60; nom

co'ts, 25 fr. j (pommes fruits, 14 fr. le tout l'iie^top»
Ire.

Boeufs -pour le travail-, 1,070 fr. ; vac.3i.es
travail, 780 Ir. i yacbes laitières, 450 fr.;
450 fr..

Bœufs gras, 0,82 ; vaches grasses, 0,72 q veaulfc,
1 fr. 15 ; -porcs gras, 1 fr.; m-otu-tons gras, 0,95,16
JirebiiS, 0,90 le Kilotg.

Poù-les et pou-lets, 2fr. 20 le kilogramme.
Farines. — 1rs estampe, 45 fr. 50 • 2\ 44 fr, 50Jf

3", 43 fr. 50, les 12S kilos. * "
Les 100 lctlogrammes, 36 fr. 47,
CEuîs, la douzaine, 0,85»

Faits Divers
UN DRAME A TR0YES

Un mort, deux blessés, pour une plaisanterie
Troy-es, 6 avril.

Un drame, qui a fait trois victimes, s'-est dé-
roulé sut la place de l'Hôtel-de-Ville.

Trois jeunes gens, Emile Go-dot, Charles
Domm-ecq -et um d-e leurs amis, rencontralent
dans la matinée un individu âgé d'environ
40 ans qui cau-sadt avec une femme galante :
en passant, ils le « bl-ag-uèrent » ; celui-ci quitta
alors son interlocutrice, -et.se dirigeant vers
le-s jeunes gens il s'écria : « Le premier qui
avance, je lui brûle la cervelle ! »

L'homme sortit un revolver de sa poche.
Co-mme le-s jeunes gens marchaient sur lui,

l'inconnu tira ; la. balle alla à une dizaine de
mètres atteindre un curieux nommé René Bar-

§mm êëê ëmm
VELOCE-CLUB TOULOUSAIN

Le Comité administratif du Yéioc-e-Club Toutou-
sain a tenu à faire mieux encore cette saison.

U offrira le 24- mal. 1914, une épreuve facile
réservée aux coureu-rs Indépendants 2* et 3' catégo-
rie de l'Union Vélocipéd-lîue de France.

,
L'itinéraire empruntera le trajet suivant : Tou-

louse-.Lawieiwié, Totirnefeuille, Plaisan-ce, Fontsor-
0», Satn-t-Lys, Seysses, Muret, Portet, Braçtuevtlte,
arrivée route de Muret, borne kilométrique n° 4.

Rappelons que le» ceureuirs indtepeneLaavts de 2" et
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CHANGE
Ctoêqus versement (parpler court!

Londres 25 15.1 2. a ï.
Allemagne .... 123 15 10 â :
Belgique ...• 93 .7 16 à
liejjagno 133 .3 4. a ,Hollande 208 .1 10 à :

Italie 99 .1 M à
.New-York 515 .12. à !
"Portugal 463 .. & -St-PéterSbourg 203 .3 4. à :

Suisse 99 ,7 g
Vienne loi ,5 s, a

Emgxrun.ts <te villes. — Ville de Paris 1863, 4 ?%, I
.538; 1892, 2 } %. 310; 1890,'2.%, 353 50; 1S09, quarts,
Métropolitain-, 90.

Valeurs françaises. — Banque de France (actions
nominatives), 4515; Obligations Communales 1879,
cinquièmes, 98; Communales 1680/3-%, .494 25; dm-
munales 1906, 450; Communales 1912, 110 fr. p. Li-
fcère, 230; Est, anligallons 3 % anciennes, 413 50;
Lyon, à la Méditerranée (Paris à), act., ex-cou,pon
112, 1.296; Midi, obligation» 3 % anciennes, 406 50-;
Nord', oWlgaitlons 3 % an,cienn.es, 414- Orléans,
oMigïitions 3 % anciennes, 4,1-î 23; Ouest, oliliga-
lions. 3 % nouvelles-, 404 50.

Fonds u'Etat étrangers. —
Cliin'ois,-4 % 1S93, c. 100

et petite coupure,, 03; Maroc, 5 :'%• 1910, 516; Basse
consolidé, ire série, 2° série, 88-60; Busse 5 % 1906,
104 40.

Valeurs étrangères. — Banque- Impériale Otto-
îiLane, ex-cousu 56 uintitéS', 644!; Êfitçâiba.rdes 3 % X,
251 ; Nord de l'Espagne, o-bM-galicnis 3 %, J-re série,
360; Saragosse, obligations 3 %, ire- .hypothèque,
366 75; Rlo-Tinto Counpan.y Limited, a-ot. ord., ex-
coupon, 22, 1848.

Valeurs diverses (actions). — Vorirerles de Car-
anaux, ex-coupon, 59, 878,

Valeurs diverses (oMiig-ations).. — Ville- de B>u-
louse- 1889 (590 fr.), 5G2; Suciélé MerMioii-a.le Trans-
port force 5 %, 495,; Magasins Généraux die TouTou-
se, 4 i %, 470.

Cours autlienitique des valeurs no-figurant à la
cote officiel!;?. — Actions Le. Loyer Acquéreur, ex-
CC'Ulponi 5, 123 50.

Changes. — Espagne, les- 100 pesetas, 94 .25; Boa-
dates, 25 13 â 25 1S; Berlin, 123 à 123 1/4.

COURS
pkécéd.

cours
hqoi aafonds d'etat

"SERUIVI EXTERNE" ""5P® contre "MICROBE & ACIDE URIQUE"

Ne prenez pas des médicaments internes
qui ne guérissent pas votre rhumatisme, mais qui
souvent font "beaucoup de mal à l'estomac et è
l'intestin.

Papier a 3 mois
Londres 25 15.12. * 05 18 12.
Allemagne 123 .5 16 a W » 16
Belgique 93 .9-16 a 99 1116
Espagne 467 .3 4 a 47 2 .3 4.
Hollande 203 .1 !0 A 20.? .58
Italie 93 .7 lb à 93 11 16
Notv-York 514 .1 2. à 517 .1 2.
Portugal 463 .. .. à 473 ,, ..St-Pétersbourg 292 .3 4. à 284 .3 4.Suisse 93 15 16 à 100 .1 16
Vienne 10i .3 4. à 103 .. .Buenos-Ayres (or)-" 127 27

BOURSE DE MADRID
Intérieure

BOURSE DE TOULOUSE
Fonds d',Rta,t français. — 3 % au porteur,

3 % .nominatif, 86 80; 3 % amortissable, 89 75.

externegn-e éliectriqU'6-êst- composée;de
trois fils.

Ce deuxième tôt comprend
aussi les transformateurs qui
se trouvent dans, l'usine du
quartier SaintèPlerre (laqu-sSts
usine appartient à M. Jean-
Louis Maui%s, propriétaire à
Graulliet) • le reste du maté-
ri-el dé ladite usine ayant fait
l'ODijet eu u;ne saisie-exécution,
n'est .point coriip-ris dans la
présente vente.

.
TROISIEME LOT

Réseau envi ri fuie aérien, si-
tue dans la ville de Graulhet.

Ce réseau électrique aérien
part de l'usine Mauiriè.» ci-àe-s-
sus désignée, et comprend :1° Une ligne qui dessert le
quartier Sainf-Pierre

,
jusqu'à

1-usine Sauliêréyàvèc em-bran-
cîie,ment aux : ùsrn-es Dauzats
et Rardou frères, et prolonge-
ment sur la route de Saint-
Pierre, près J'ys-ine Blatché.

2° Une autre ligne qui dessert
tout le quartier'Saint-Jean jus-
qu'à l'usine! : Reyruc, iiotnm-
ment les usin-és-Perry, frèr-es et
Romain Bastide,-et l'atelier de
Dûurlliiès, meiTuisi-ér, avec les
quatre embranchements sui-
vante; au quartierde la Jouade
-chez le sieur Casimir Jaiab-ert,
charpentier; à l'usine Bourûa-
riès, mégis-siér, située sur le
ruisseau du Verdaussou ; auquartier Saiiit-Roch, jusqu'à
l'immeuble- Julien, et enfin à
l'usine du sieur Pascal Boyer,
située sur la rive gauche de là
rivière du Dadbù.

A partir de l'immeuble Ju-
lien jusqu'à l-ïmineubleRabary,
situé rue Lapeyr-ad-e, l'installa-
tion- appartient à Rabary.

QUATRIEME LOT
Il consiste i;l° En un terrain

ayant une contenancede deux
ares trente-cinq .centiares en-viron, situé dans la ville et
commune de Uranihet, uuar
ti-er du Traversier, formant le
numéro 32 P de Ta'section D 4
du plan cadastral de ladite
commune ; ce terrain est in-
culte ;

Et 2° En un petit bâtiment,
composé seulementd'un rez-de-
chaussée, percé au nord d'une
ouverture sans porte.

Mise à Prix :

Premier lot, -mille francs,
ci 1.0G9 fr.

Deuxième lot, dix mille
.francs,, .ci .. .... 10.003 fr.

Troisième lot, deux mille
francs, ci 2.000 fr.

QuâVrïêmiè lot, cinquante
francs, ci 50 fr.

Après la première adjud.ica-
tion des 2° ,e-t 3° lots, il y aura
réunion de- ces deux lots, sur
la mise à prix formée par les
prix qu'ils auront atteints.

Pour extrait :

Lavaur, le 3 avril 1914.
J. JULIA, avoué, signé.

laladiesde la Femme

LA MÉTRITE
Chaque année des milliers de personnes suivent des
traitements pour rhumatisme, longs et très coûteux,
et presque toujours sans bons résultats.

Un graid nombre de personnes ont certifié avoir été
guéries par YEAUZATE en quelques heures.

R y a une fouie de malheureuses
q.ui souffrent en silence et sans oser
se plaindre, dans la crainte d'une
opération toujours dangereuse, so-u-
vent inefficace.

TqHg&HPr Celles-ci ont commencé par souf-
feijr au moment des règles, qui
étaient insuffisantes ou trop abon-

dontes. Les Pertes blanches et les Hémorragies les
ont épuisées. Elles ont été sujettes aux Maux d'esto-
mac, Crampes, Aigreurs, Vomissements, aux Migrai-
nés, aux idées noires. Elles ont ressenti des Lance-
ments continuels dans le bas-ventre et comme un
poids énorme qui rendait la .marche! difficile et pé-
cible: Pour guérir la Méirite, la femme doit faire
un, usage constant et régulier d© la

Un grand quotidien a récemment constate que plus
de 200.000 personnes souffrant de rhumatisme,
goutte, sciatique, lumbago, etc., ont été guéries, ce*"

hiver, par 1' ES ZATXS.
qui fait circuler lie sang, déco,ngestioune les organes
et les jpica-trlae, sans qu'il sait besoin de recourir à
une opération.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûrement,
mais à la c-onditioai qu'elle sera employée sans inter-
ruption jusqu'à disparition complète de, toute don-
leur. Il -est boa de faire chaque jour des injections
avec THygiénltinedes Dames (1 fr. 25 la boîte).

Toute femme soucieuse die sa santé doit employer
la JOUVENCEde l'Abbé SOURY à des intervalles ré-
guliiers-; si elle veut éviter et guérir : Méirite, Fibrô-
mes, mauvaises suites de couches, Tumeurs, Can-
cens, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du
Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouftement-s, etc.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, toutes pharma-
icies ; 3 fr. 50 le flacon, 4 fr. 10 franco, ; tes 3 flacons
franco gare contre mandat-poste 10 fr. 50 adressé
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen,

(Notice contenant renseignements gratis.)

CAOÎS iFo-o.riasvo.:^ s.
Le traitement à l'Eauzafe, traitement externe, a tous les avantages du traitement
interne sans en avoir les inconvénients : troubles de l'estomac et autres. Par la friction,
il pénétre à travers les pores, ces mille bouches de la peau, jusqu'au cœur même de la
partie malade, où les microbes du rhumatisme régnent en maître et répandent de
nombreux poisons. Première attaque.

L'Eauzateagit avec une offensive foudroyantes La force des microbes est annï-
hilée, leur effet est supprimé. Mais ce n'est pas tout. L'Eauzate provoque également un
afflux de sang et avec lui par conséquent, l'arrivée de ces merveilleux défenseurs de
l'organisme que contient le sangs les phagocytes, ennemis nés des microbes. Cette
véritable armée de secours vient augmenter l'action de l'eauzate. C'est alors la destruc-
tion complète des microbesdu rhumatisme et avec eiies la disparition du mal et delà
douleur. De plus, l'acide urique amassé à la partie malade est immédiatement dissous.

En vente dans toutes Pharmacies, 4.50 le flacon, ou franco contre mandat ou bon de poste de fr

à îa Pharmacie LANGLEBERT, 55, rue des Petits-Champs, Paris.

OOÈTT 3 % & tous. en es-rnt. I pèees, sur signature.
Aide pour s'établir. Remb. 10
ans. Discr. Veuve Laerch, 12,
rue Cadet, Paris.

A VENDRE
Belle propriété, contenance

43 hectares (Tarn-e-t-Garonnej,
à 6 kil. de grande ville, coin-
prenant : màieon de maître
avec parc, vastes écuries, han-
gars, chais, viviers poisson-
neux, terres labourables, prai-
ries naturelles et artificielles,
vignes et bois de coupe.

Pour renseignements, s'a-
dresser à M6 Borderie, notaire
à Montauban.

fRUÏT LAXATIFRAFRAICHISSANT
contre la

-
MALADIES DU «JP

<
ASTHME, PALPITATIONS,etc.l®llJilA«
Le Eemtlo par excellence est le
SIROP de DIGITALE ne

LMÉIOMTE
99, nue d'Aboukir, PA.R1S.

l'EfflBARRAS GASTRIQUE
@6 INTESTINAL

TAMAR
INDIEN

GRILLON
SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES

Ento! HTtaillion gratuit sur ûeraaDfleadressés

13, Rue Pavée - PARIS

Mr ENTREPRENEUR deman-
d© associé -disposant d© cap-i-
taux, pour entrepris© offrant
toute- garantie. Pour renseigne-
me-nts, J. 333, « Express du Mi-
di », Toulouse

.

Toux, Rhume, Catarrhe, Bronchite chronique^
Asthme, Grippe, Crachements persistants, PhtS-J,
sie à tous les degrés, sont rapid-emeol saulagéiy
et guérie par Templo-i duON DEMANDE bonne pour

Rabat (Maroc), séjour un a-n,
50 fr. par mois et gratification,
S'ad-r-esser, 16, rue Boulbo-nne,
Toulouse.

Prix d.u fiacdii, 3 fr, Emvod fr-auco contra man-dai-posta
de 3 fr. 75.

Toulouse, Ptiawnacie DEL1EVX, 9, rue de R émugai
Oépôt âa Médicaments Kîic-ippSïstsi

ON DEMANDE un-e personnesachant coudre, comme femme
de chambre. Références.

Ecr. rédacteur
« Avenir Lot-

et-Garonne », Agen, place Poids
de la Ville.

DDÊTS* signature, remb.
I Î1L I à volonté. Discrétion.
Wolf, Boul. Beaumarchais, 85,
Paris.

JEUNE HOMME, 20 ans .demand-e place do-
mastique -en ville ou dans un-e ferme. Excel-
lentes références. S'adresser à Louis BlanCi
chez M. Jullian, 20, rue S^int-Antoin-e-du-T,
Toulouse.

AUTOMOBILES

Grand-Prix de France
Agence Générale

H. CASZALQY, Ingénieur
14, place du Palais. — ToulouseBelle installa-

tion, séchoirs,
nombr-e-ux bas-

.Silis. Revenu net
justifié ; 6.000 fr.
Prix, avec cons-
truetion, 20.000
francs.. Ecrire
« Clairon », 2,
rueBayard, Tou-
louse.

BOURSE DE LONDRES
Consolidé anglais 76 .5; 16

ï italien
3 % français 85 ,1;2. Suez
Ba-nm.. ottomane 15 .lj2. 1 Egypte

APRES BOURSE
» % SS £
De Reers 47,î

.East Xland 47 c
Rand Mines 147

.Goitlfields 57 5

COURS, DES PRIMES
3 % dont 50... .... 87 32 dont 25
3 % dont 10 Extér. dont 50.
Banq. oitom. d. 5 ... .. dont 2 fr. 50..
Rio dont 29 1855 .,Rio dont 10 1834 .. dont 5

feFr.PAR HOÎS. Tis-svall facile a »B n«ajTBATsansat,Prent,ssa"9 Tl
«chezsoi, tte l'année,assuré "

AK;..uUa« 1 rSA S sur nos TRICOTEUSES |
?BREVETEtS. La plus importante maison du genre. Traite directement B

clients. C'« la Prévoyante,bureauC, //, r. Lacharrière,Parts Jj
Un Emploi Imprimerie spéciale.

Le Gérant : Améd-ée BESSON.

Dépuretif, laxatif par excellence. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies cïo la peau,
«fléchons nombreuBesprovenant des vices du sang; maladiesde l'estomac et de la vessie.Tt»spli»*

' louse.
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Un quart d'heure après, le médecin
Était là.

Le comté lui expliqua ce qui s'é-tait
passé. Puis, il ajouta.

—
Maintenant,'je vous abandonne la

malacle, vous veillerez sur elle.

— Soyez tranquille, répondit le doc-
leur, je vais prendre le-s mesures né-ces-
saire-s. Je ne vois pas d'autre moyen,
d'ailleurs, en l'absence de son mari, que
île faire transporter cette malheureuse
dans une maison de santé.

,Au moment de partir, M. de Lovasy
^perçut sur la table le télégramme dont
Glaire, lui avait-do-nnô connaissance.. Il
je prit et le glissa dans sa poche e-n mur-
(durant :

>— Je vais télégraphier à TrémoreI.M

Mon, devoir est de le prévenir sans re-
tard.

Il était quatre heures lorsque Olivier
reçut le télégramme du comte, qui était
ainsi conçu i

« Trémoreï, hôtel d'Angleterre,
Lyon.

» Venu par hasard chez vous pour me
renseigner sur disparition fillette, ai vu
télégramme annonçant retour prochain
die Simone et Jeanne en bonne santé.

» Ai trouvé malheureusement femme
très souffrante crise fièvre cérébrale ou
folie. Ai appelé médecin qui -a ordonné
transport immédiat dans maison de
santé. Votre retour urgent.

» Richard de Lovasy. s
Après -avoir lu cette- dépêche, Olivier

tendit le papier à sa sœur.
— Pauvre Claire, malade là-bas, toute

seule ! fit Simone d'u-ne voix émue. Il
faut que tu partes tout de -suite .pour
aller la soigner.

»
Pour moi, il e-st préférable que je ne

paraisse pas encore- devant elle : ma pré-
sence né pourrait qu'aggraver son mal.

— C'est le châtiment qui commence
ou plutôt qu-i continue, murmura Tré-
morel. Ah ! ne vaudrait-il pas mieux
qu'elle perdît la raison pour perdre en
même temps le souvenir de son crime !

— Sois indulgent et guéris-la d'abord-,
pour lui permettre de se faire une vie
nouvelle.

— Je pourrais peut-être pardonner,
mais oublier, non-, jamais !... Il me s-e-
mit insupportable de reprendre la vie
commune...

— Le temps, qui -efface les impressions

les plus vives, calme aussi bien les co-
lères qu'il atténue les douleurs..

—• -C'est ce que je répète à Julie sur
tous les tons, approuva Monte-scou-rt,
qui revenait de la pièce .voisine en te-
nant la petite Jeanne par la main.

La fillette et le baron étaient déjà tte
grands amis, bien qu'ils se connussent
depuis cinq ou six heures à peine.

•— Mais la pauvre fille ne veut pas en-tendre rai-son '? interrogea Simone. Ça se
comprend un peu. Songez donc comme
c'est horrible pour elle d'apprendre la
mo-r-t de son fiancé dans de pareilles con-ditions !...

— Sans doute ! Et puisqu'elle aimait
Vale-ntin, elle ne peut pas faire autre-
ment qye de le pleurer. Mais elle pour-
-rait tout de même me croire, lorsque je
lui affirme que Vale-ntin La-rue-lle était
un g-redin, qu'il l'aurait rendue affreu-
sement malheureuse et que sa mort, par
conséquent, est un événement providen-
tiel...

— Le coeur ne raisonne pas, vous le
savez bien, murmura la jeune femme en
regardant Alain dans les yeux.

— C'est vrai, balbutia le baron, et je
crois que c'est fort bien qu'il en soit
ainsi.

— Alo-rs, c'est convenu, re-prit Trémo-
re-l; je repars seul pour Paris ce soir ?
Toi, tu te rends à Nîmes avec ta fille et
Julie ?

— Oui, j'estime que c'est le plus sage...
N'e-st-ce pas votre avis ? ajouta-t-elle en
tendant le télégramme à M. de Montes-
-court. Ne pensez-vou-s pas que le pre-
mier devoir d-e mon frère est d'être au-
près de s-a femme ?

— Evidemment», répondit le baron :

Mme Trémoreï, quelquecoupable qu'elle
soit, a droit à La protection de son mari,
même à son pardon...

Olivier, silencieux, fit un .geste de pro-
test-ation.

j — Et vous, madame, "continua Mon-
tescourt, vous partiriez tout cle suite
pour Nîmes ?

— Il faut bien que j'aille m'entendre
avec le notaire pour régler cette ques-
tion d'héritage.

•—
Je ne le nie pas... Mais vous revi-e-n-

drez... vous reviendrez bientôt !... Je
n'attendrai pas tro-p longtemps le bon-
heur d.e vous revoir ?...

» C'est que la solitude va être, horrible
maintenant pour moi. L'ours d'autrefois
-ne pourra plus vivre seul... pardon... ne
pourra plus vivre sans vous.

— Je vous en prie, m-u-rmura Simone
en rougissant-, ne me faites pas de décla-
•ration... ça me fait pe-u-r... Vous vous
souvenez que, le jour de mon départ,
sur la route de Vie, je vous .ai déjà sup-
plié...

— Je me souviens, interrompit le ba-
ron, mais le motif que vous invoquiez
ce jour-là pour ne pas me répondre
•n'existe plus -aujourd'hui. Vous n'êtes
plus -préoccupée de votre fille et l'horri-
ble cauchemar qui pesait sur votre âme
s'est dissipé.

» D'où je conclus que vous pourriez
peut-être m'entendre... »

.
-Simone, très troublée, -baissa les yeux

en esquissant un geste d'embarras.
— Je désire d'autant plus vous parler

aujourd'hui, reprit Montesc-o-urt, que la
présence de- votre frère m'y encourage ;

car je suis sû-r, qu'il approuvera ma de-
fina-nde.

ri Laissez-moi donc vous exprimer
combien je serais heureux si vous con-
sentiez à accepter mon nom.

— Oh ! s'il s'agit de mariage, fit OU-
vie-r en riant, je ne m'en mêl-e pas. Je
trouve qu'il est déjà trop délicat cle se
marier soi-même, pour qu'on s'occupe
encore de marier les autres.

» Mais si vou-s êtes d'accord, je m'as-
-socie-rai de grand cœur à votre entente.

•— Alors même que j'accepterais de
devenir votre femme, balbutia Simone,
vous savez bien que Mme de Montes-
court n'autoriserait pas ce mariage. Et
comme vous ne voulez pas contrarier
votre mère, ce que je comprends fort
bien...

— Acceptez toujours, interrompit le-
baron, et je me charge du reste...

Après s'être recueillie un instant, Mme
de Lovasy, éludant la réponse, poursui-
vit :

— J'ai beaucoup de confiance en vous,
monsieur, je me propose de vous de-
mander prochainement des conseils sur
ce que je dois faire de ma fortune.

« Sivous me le permettez, je m'arrê-
ferai un jour ou deux à Randanne, en
revenant de Nîmes.

— C'est cela. Et vous m'apporterez vo-
Ire réponse, qui sera favorable, je l'es-
père.

— Je peux vous dire tout de suite,
d'ailleurs, ce que je compte faire de l'a?-
ge-nt de la tante Plouehard, continua Si-
mono,

.\A suivre®,

NOTRE FEUILLETON

Le Chateau de l'Ours touclïe à sa fin ;
mais: nos lecteurs se sont trop intéressés
à ses péripéties originales et mouvemen-
tées pour que nous ne publiions pasPour1M parleSang
qui lui fait suite. Ce roman, encore plus
dramatique et plus entraînant, est éga-
lement dû à la plume de M. Paul de Garros.Par l'OretparleSang
réalise le type du grand roman feuilleton.
Tout en continuant habilement Vintrigue
du Château de l'Ours il forme un toul
complet.

Nous commencerons prochainement

Peurl'OretparleSang

Nous prions les lecteurs et -amie de l'Expresn»
d-e ne pas faire d'achats en librairio, papete-
rie de luxe et ordinaire, articles de bureaux
pour étudiants et écoliers, articles de faniai-
6ie pour cadeaux, tableaux, aquarelles, tim-
bres-poste et albums pour collections, inven-
tions utiles, etc., sans visiter le HALL DE
L'EXPRESS, 17, me d'Alsace-Lorraine, Tou-
louse, où sont, reçues les commandes pour,
notre imprimerie CLÉMENOf-SSAURE»


